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au Salvador, 

commencée on 1960. | Il ablait, au 
demeurent, un pou vite en 
pesogne, LL Fe acte de New- 
ork » par lequel le gouverne- 
ment Alfredo Éristiant et 


avec prudence, D'autant qu’il 
faudra d'ici là surmonter une 
série de difficuités, loin d’être 
simplement techniques. 


arracher aux bellgérants cette 
promesse de paix. Elles sont 
venues des présidents du Moxi- 
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ses 
ral de l'ONU, de contribuer à 
refermer le dernier chapitre du 
confit le plus meurtrier d'Améri- 
que centrale. 


Le président Cristian! — qui 
curieusement n'a 


la tentation de convaincre les 
parties de signer des accords 
pour r 
mérita d'une paix souhaitée. 
Comment va-t-slle 


termes sos n'ont pas été 
à son 
création d'une police sous 


Le be Cristiani auras 


besoin de d'affirmer pleinement 


#0 encore porundée de le pos 
sibäité d'une victoire militaire sur 
le FMLN. Da la réaction, dans les. 


Jours prochains, de ce dernier: 


quarteron encore 
tout échouer r 

des six mille 

Invités à négocier, avant le 
10 janvier, le calendrier du 


AMors seulement pourra être 

prévu, le 16 jan- 

vier, un accard de palx que les 

cinq millions de Salvadoriens 
souhaltant définitif. 


Lire nos __ Lire nos infornations page 4 4 
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Un plan de PONU pour la Croatie impli 
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t un cessez-le-feu 





Belgrade et Zagreb acceptent 
le déploiement de «casques bleus » 


M. Cyrus Vance, envoyé spécial de l'ONU, 
a obtanu, mercredi 1+ janvier, l'accord de 
Belgrade at de Zagreb sur son plan de 
déploiement de « casques bleus » en Croatie. 
Tout an estimant qu'i s'egissait d'un pas 
important franchi pour la première fois » 
depuis le début de la guerre civile en Yougos- 
lavie, le diplomate américain n'en a pas moins 


cessaz-le-feu, 


rappelé que la condition première à un tel 
déploiement était l'application d'un véritable 


les quatorze trôves conclues 


jusqu'à présent étant restées lettre morte. 
Mercredi encore, les combats se sont pour- 
suivis sur la plupart des fronts, tandis que 
Dubrovnik tentait d'oublier la guerre le temps 
d‘un «concert pour la paix». 


Dubrovnik, fragile îlot de paix 


DUBROVNIK 
de notre anvoyé spécial 
Une toute petite tache de 
i l'obscurité, un_flot 
d'animation dans un univers figé : 
rassemblées à la porte d'un cou- 


vent du quatorzième siècle, quel- 
ques centaines de personnes 


Dubrovnik est silencieuse. Toute 
la journée du mardi 31 décembre, 
la vieïlle cité a fait «comme si». 
Comme si son | Patrimoine ne 


«gens venus d'ailleurs» n'étaient 
pas un groupe isolé présent ici le 
temps d'un défi de quelques 
heures, 


Une fanfare municipale qui 
répète au pied de La cathédrale 


. cr, du moins 


avant d'aller donner une aubade 
sous les fenêtres de la mairie; un 
sapin de Noël aux es d'un 
palais du seizième siècle; des gens 
qui vont et viennent sur l'une des 
célèbres avenues du tourisme 
yougoslave. La population de 
brovnik a faill vivre une fin 
d'année «normale». 

Elle a bien tenté, sinon d'effa- 
traces de la guerre en peignant les 
palissades qui remplacent les 
vitres brisées par les éclats. 


YVES HELLER 
Lire La suite 
et nos informations page 3 








BOURSE .* 


| FONDATEUR : HUBERT BEUVEMÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


Les autres Républiques emboftant le pas à la Russie 
Les prix seront libérés 
dans toute la CEI 


La Russie a tourné le dos à soixante-dix ans d'économie 
planifiée en libérant, jeudi 2 janvier, la quasi-totalité des prix et 
des services. Les dix autres anciennes Républiques soviétiques 
devaient lui emboîter le pas: jeudi et vendredi alors qu'elles 


auraient préféré reporter une telle mesure. Le prix des denrées ‘ 


de base, des transports et des carburants ne pourra pas 
dépasser des montants plafonnés, celui des autres produits 


sera entièrement libre. 





Lire page 3 nos informations et l'article de SOPHIE SHIHAB 





Algérie : les secrets du FIS 


Si le foncfionnement du Front islamique du salut reste mystérieux 
la discrétion de ses diigrants ne parvient pas à dissimuler leurs divisions 


Plusieurs groupes at asso- 
ciations se sont joints au 


des forces 
{FFS} de M. Hocine Aït 
Ahmed 


pour organiser, 
2 janvier, à Alger, une 
emarche» pour la de 
la démocratie et contre le 
totalitarisme, manifestation 
que vise pose AenE le 


stbs a son de. succès au 
premier tour des élections 


. Ti , À 
comme le FLN, s'oppose à 
l'annulstion du tour, 
réclamée par certains. 


SE 


Intarissable forsqu’il s'agit de 
à ses visiteurs des lende- 
sous le haut 


« Je suis un sympathisant du 
FIS », se contente de répondre 
M. Moghi, qui n’est 
pas tout à fait ce que l'on pourrait 
arcler un «enfant du Bon Dieu». 

Ce jeune universitaire, qui occupe 


Janvier 


diplomalique ‘2 


e EX-URSS : L'égnime russe, par Amnon 
Lendemains indécis il 


Kapeliouk. 
per Alain | Gresh. 


en Asie 


— La Lettonie est-elle 


? par Erlends Calabuig. 
. PLANÈTE : Nouveau monde, par Ignacio 


Ramonet. 


e PROCHE- ORIENT : 
Palestine 


Le « dossier 


»s aw-delà de la résolntioh 242, par Henry 

Caiten. — “Jérusalem, la ville sainte qui devient 
par Housayri. — En attendant 

la costa ton du Temple…., par Abraham B. 


Yehoshua. — Vers le partage 
Géraud de la Pradelle. -— 


Georges Corm. 


en deux capitales ? par 
libanaises, par 


e CUBA : Quele nouvelle politique économique ? 


par Janette H 


e 1492-1 992 : Résistance indienne, noire et 
popalsire, 


par Maurice 


Lemoine. 


e FINANCE : La rançon de lenphorie, par Denis 


Clerc. 


e AFRIQUE : Continent des comptoirs on 
In développement ? bembe. — 


continent d 
Fin de règne 


per Achille M 
par Victoria 


au Kenya, 
Brittain. — La « Béaération perdue » des fils de 
Linda C. Chisholm. 


FPapartheïd, par L 


cygne », une nouvelle de Yoko Lye Mudaba. 


En vente chez 
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aujourd’hui, avec quelques autres, 
le devant de la scène intégriste, 
n'at-il pas été en 1982, dans la 
région de Blida, compagnon de 
maquis de feu Mustapha Bouyali, 
payant cette amitié douteuse de 
quatre ans et demi de prison ? (1). 


parti comme les autres De T'opa- 
cité, il a fait sa règle de conduite. 
Opacité d'autant plus forte que, 
suivant en cela une tradition arabe 
bien établie, il préfère développer 
son programme oralement plutôt 
que de le consigner par écrit. Li est 
aussi difficile de percer les secrets 
de la vie intérieure du FIS qu’il 
pouvait l'être de deviner ceux du 


por Robert Solé 


Pour la première fois, le Portu- 
gal assure (depuis le l= janvier) 
da présidence tournante du 
conseil des ministres de la CEE. 


Cet événement, salué à Lisbonne 
comme « un moment histori- 


que », vient rappeler l'existence 
en France d'une communauté 
dynamique avec laquelle de nom- 
breuses municipalités vont devoir 
compter. Les Portugais ne seront- 
ils pas les principaux bénéfi- 
ciaires du droit de vote munici- 


? Dans la région 
ee comme en Aquitaine, 
dans le Nord-Pas-de-Calais 
comme dans le Centre ou en Lor- 
raine, ces immigrés discrets, 
actifs et ue Re sont 
appelés tôt des 
citoyens à ai entière 

Les Portugais de France ont 
tout fait, ces dernières années, 
pour qu'on ne parle pas d'eux 


bre peut Fee 


rt doit être accordé aux rési- , 


40 F8: Cas, 125 5 CAN 
170 ESC 


FLN à l'époque de la guerre de 
libération nationale. Sur sa 
demande d'agrément adressée au 
ministre de l'intérieur, le mouve- 
ment intégriste n'avait fait figurer, 
au début de 1989, que trois 
noms : ceux de son président, 
M. Abassi Madani, de son vice- 
président, M. Benäzzouz Zebda, et 
de M. Ali Benhadj. 
JACQUES DE BARRIN 
Lire la suite page 5 


(1) Un groupe d'intégrisies impliqués 
dans la rebellion de np Bouyali - 
tué dans un accrochage avec les forces de 
l'ordre, en 1987 - a bénéficié d'une 
amnistie en 1989: comme M. Moghi, 
M. Ali Benhadj en faisait partie, 


dans les journaux. Quitte à se 
plaindre aujourd’hui d'être 
oubliés. « De nous, on se contente 
de dire : c'est la communauté 
étrangère la plus nombreuse de 
France. Puis, on passe à une 
autre... », remarque Carlos 
Simedo, responsable de la vie 
associative à la mairie d’Auber- 
villiers. La communauté La plus 
nombreuse, en effet: sept cent 
cinquante mille personnes. Et 
même un million, si l’on compte 
les résidents non déclarés ou ceux 
qui sont devenus Français tout 
" pre leur part de «lusita- 


pe aux vagues pré- 
cédentes d'immigrés européens — 
les see Le Ron les 


Portugais n’ont 
marre été sas de xénophobie. 
Ils le doivent, si l'on ose dire, 
aux Magbrébins. Un racisme 
chasse l'autre, comme chacun 
sait... Les paysans des régions 
pauvres du Portugal sont arrivés 
massivement en France entre 


nn BA: TER r Suse, 


Grâce au dynamisme de son 
économie, l'île veut être un 
lien pr db australe 


ge 16 le reportage 
de RANSOIS GROSRICHARD 
Le cinéma 
dans l'ex-URSS 


Un climat de crise et de 
renouvellement 


ver aber © 


page 14 


= Le hasard et la littérature 
# Einstein l'humaniste æ Un 
Meldoror heureux m Les 
mots et les images m Moine 
et chef d'entreprise m Les 
pionniers, les anars et le 


l . 
nr pages 9 à 13 


«Sur le rifv et le sommañre complet 
se trosrent page 22 





TR LS . y 
Les Portugais, «bons» immigrés 
La communauté étrangère la plus nombreuse de France à choisi 
une intégration sans lapage mais encore ambiguë 


1964 et 1973, à une époque où la 
guerre d'Algérie était encore une 
blessure ouverte. 

A la différence des Algériens, 
les immi portugais ne par- 
laient pas du tout le français et 
n'avaient aucune expérience du 
système administratif français . 
Mais ils étaient et bai- 

ient dans une culture catho- 
lique. Dans l'accueil de ces 
ruraux, qui découvraient à La fois 
une autre langue, une autre 
culture et les lumières de La ville, 
l'Église de France a joué un rôle 
terminant, C'était pourtant une 
très différente de celle de 
leurs villages ; ue ise sans 
soutanes, tat, qui 
sortait du concile Sais let 
des turbulences de mai 68. 

Les «années de boue», souvent 
passées dans des bidonvilles, ont 
été très dures pour beaucoup 


portugais, Dans leur 
«ralise en cartons, ils ne trans- 


portaient ni argent ni diplômes. 
Lire la suite page 7 
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Banlieues : un an après 


par Adil Jazouli 


L y a un an, les émeutes de 
Vauis-en-Velin avaient provo- 
qué un certain émoi au sein 

de de lpnor publique. Le caractère 
collectif et brutal de ces 
émeutes dirigées contre les forces 
de l'ordre a donné lieu aux inter- 
prétations les plus diverses, 


La réaction du système politique, 
de l'appareil d'État et de la 
majeure partie des acteurs sociaux 
et professionnels fut plutèt salu- 
taire. Loin de se laisser entraîner 
dans des discours et des pratiques 
par trop répressives, ils ont essayé, 
tout en réprimant les actes qui 
devaient l'être, de comprendre les 
sources du malaise et d'y remédier. 


a nomination d'un ministre 
d'État à la ville, venant après les 
discours tenus par le premier 
ministre et le président de la Répu- 
blique lors des assises de 
Banlieues 89, augurait un certain 


renouveau des politiques publiques . 


en direction des barbares. La remo- 
bilisation quasi spontanée des 
corps intermédiaires de l'appareil 
d'Etat, du travail social et des mili- 
lants associatifs rassurait sur les 
possibilités de réaction de notre 
société face aux conflits qui peu- 
vent la déchirer. 


Mais, depuis un an, la situation 
d'exclusion sociale et économique 
dans ces quartiers et ces villes de 


banlieue s'est aggravée, {a désespé- 

- rance personnelle et les comportc- 
ments d'abstention sociale et politi- 
que se sont développés, le 
sentiment de mise à l'écart se 
maintient, tandis que la toxicoma- 
nie et les conduites délictuelles et 
violentes se banalisent. 


L'image que nous pouvons déga- 
ger de nos banlieues depuis un an 
est donc trés fortement contrastée, 
et porte en elle toutes les facettes 
d' une situation dont la complexité 
a'a d'égale que le potentiel d° 
sion sociale qu'elle risque de ie 
rer. 


impatience 


Les acteurs institutionnels, 
sociaux et politiques se sont mobi- 
lisés pour faire voter une loi 
d'orientation sur la ville, coordon- 
ner les opérations de prévention 
pendant l'été, ou construire de 
nouveaux modes d'intervention et 
de concertation dans ces cités, tan- 
dis que les émeutes de Sartrouville, 
Mantes-la-Jolie, et des enfants de 
harkis durant cet été venaient spo- 
radiquement donner un écho 
amplifié d'un malaise plus pro- 
fond : celui d'une grande partie des 
populations de ces quartiers popu- 
laïres qui s'enfoucent de jour en 
jour dans des conduites d'exclu- 
sion, de dépendance, de Frustra- 


Bonheurs 


Les matins 


qui dansent 


par Albert Memmi 


contient une cérémonie 
singulière : une fois l'an, 

les parchemins sacrés, si redou- 
tables qu'une croyance popu- 
À it La mort à qui les lais- 
serait-tomber, exigent qu'on les 
Rae danser : c'est la fête de le 


L' liturgie hébraïque 


Le fameux Nahman de Breslau 
ne dit-il pas, que, à l'instar de la 
Thora, tout danse dans l'uni- 
vers ? Pour plaire à Dieu, le roi 
David ne se contentait pas de 
chanter en jouant du luth, il dan- 
sait devant l'arche sainte. 

ll n'est guère de civilisation 
qui n'ait ses danses propres, 
profanes ou sacrées, symboli- 
ques ou débridées. Quelle que 
soit leur méfiance envers le 
corps, la plupart des religions 
font une place à la danse. Les 
derviches y trouvent l'extase et, 
si ls Bouddha se contente de 
sourire, Krishna a les pieds qui 
dansent. 

Qui ne connaît de ces matins 
où, sans raison apparente, on a 
envie de danser ? Où, 48 décou- 
vrant en harmonie avec tout ce 
qui vit, l'on voudrait saluer les 
passants ? Comme si, dans ces 
instants bénis, le corps 
entraîait l'esprit. 

La sagesse suppose la com- 
plicité du corps ; Nietzsche esti- 
mait que le philosophe doit 
savoir aussi danser. La danse 
est le langage du bonheur cor- 
porel. Nous écoutons (trop) la 


corps lorsqu'il est d'humeur 
chagrine, pourquoi ne pas le 
suivre lorsqu'il est aérien 7? 


On ne peut tout apprendre 
aux enfants ; à la place de l'en- 
Nureusec cure physique. ne 
pourrait-on itier à la 

danse ? Un ps affirme 

. qu'une soirée. dansante rem- 
place syantegeutement plu- 
sieurs séances de relaxation. 


Vous voudriez bien, mais 
vous êtes vieux maintenant, 
encombré de votre corps | Que 
voulez-vous dire ? Que vous 
seriez ridicule ? Personne ne 
vous oblige à vous exhiber en 
public, il s'agit de danser pour 
vous-même. 


Ou alors vous craignez que 
votre corps n6 VOUS suive pas ? 
Personne ne vous demande de 
faire de l'acrobatie ; la danse 
est le contraire de l'agitation. 
Les Ouled Naïl, ces fameuses 
danseuses du Sud algérien, ne 
bougeaient, imperceptiblement, 
que le ventre et la tête. Valéry 
parait superbement d'immobi- 
lité dans le mouvement. 


Il n'existe pas de corps si 
lourd qui ne puisse découvrir le 
rythme qui lui convient. Le rituel 
musuiman comprend cinq 
prières quotidiennes, avec génu- 
flexions et prosternations ; mais 
aux impotents, il suffit d'esquis- 
ser, ou même d'imaginer, las 
gestes sacrés. Ne pourriez-vous 
pas bouger du tout, dansez au 
moins en pensée. 





. cela est, plutôt 


tion, de désespoir et d'agressivité 
tous azimuts, 

D'où vient ce décalage qui ris- 
que, s'il se creusait, de conduire 
notre société à des formes de vio- 
lence, d' incompréhension et de 
ruptures majeures ? 

Nous pouvons le situer à 
trois niveaux. En premier lieu, la 
mise en place législative et admi- 
nistrative d'une nouvelle politique 
de la ville et de l'emploi, aussi 
ambitieuse et volontariste soit-elle, 
ne peut produire d'effets tangibles 

qu'à moyen et long terme. Les dés- 
équiires pres démographiques, finan- 
urbains et économiques, sont 
are « héritage » de handicaps 
cumulés depuis des décennies, et 
ne peuvent être corrigés en l'espace 
d'un an ou deux. Cela est clair 
pour tous ceux qui travaillent de 
près ou de loin sur questions, 
Îls parlent tous de grand chantier, 
de travail de longue haleine, du 
nécessaire partenariat, et de 
patience. Mais les populations qui 
habitent ces quartiers et ces ban- 
lieues, toutes origines et toutes opi- 
aions confondues, n'en peuvent 
plus d’être patientes. 

Les jeunes les plus conscients de 
la situation veulent tout et tout de 
suite, et sont désespérés par les len- 
teurs administratives, Les atermoie- 
ments, les rivalités institutionnelles 
et politiques dont ils sont devenus 
à la fois l'enjeu et l’otage. Entre un 
Etat et un système politique qui 
parlent « Europe 93» et 
« horizon 2 000 », et une popula- 
tion des banlieues à qui tout inter- 
dit de se projeter plus loin que 
quelques mois, le malentendu ne 
peut que s'installer, voire s'aggra- 
ver. 

Ea second lieu, la multiplication, 
depuis un an, des initiatives tant 
nationales que territoriales ainsi 
que l'inflation des lieux de décision 
et de concertation ont eu des effets 
pervers. Les acteurs sociaux et ins- 
titutionnels locaux s'épuisent dans 
des réunions diverses, parce que 
chaque ministère, chaque adminis- 
tration, chaque collectivité territo- 
riale à 1a volonté de prendre des- 
initiatives dans ce domaine. Certes, 
positif, mais nous 
assistons” trop souvent à des perver- 
sions des politiques publiques et à 
une instaimentalisation politi- 
cienne de leurs objectifs. 

Les quartiers ct les villes de ban- 
lieue populaire sont devenus un 
enjeu de pouvoir entre ministères 
et corps d'Etat différents, entre les 
familles politiques. entre les diffé- 
rents échelons de la décision publi- 
que. Les éléments les plus organi- 
sés et les plus avancés dans la 
réflexion parmi les populations de 
ces quartiers assistent au spectacle 
avec un goût d'amertume, de 
révolte et de rage impuissante, La 
majeure partie des habitants sont 
tenus à l'écart de toute interven- 
tion démocratique sur Les disposi- 
tifs mis en place en leur faveur. 

La concertation et l'implication 
des populations locales reviennent 
dans tous les discours, mais, à part 
quelques tentatives d'autant plus 
remarquables qu'elles sont rares, 
cela reste un vœu pieux, On a la 
désagréable impression que la 
démocratie locale et l'expression 
directe des citoyens sont verrouil- 
lées par des systèmes politiques 
locaux et nationaux frileux, jaloux 
de leurs pouvoirs et avantages. 

Cela nous amène au troisième 
niveau de décalage qui consiste 
dans le pez de mobilisation coilec- 


tive des populations des quartiers 
et des villes de banlieue, Force est 
de constater que nous n'avons pas 
fait beaucoup de progrès dans ce 
domaine, et ce pour au moins deux 
raisons principales. 

Tout d'abord. les modes de 
concertation mis en place, par leur 
rituel et leur fonctionnement, n'at- 
tirent que les professionnels et les 
personnes déjà structurées dans ce 
qui reste d'associations d'adultes 
dans ces quartiers. La majeure par- 
tie de la population est tenue et se 
tient elle-même à l'écart. Ces réu- 
nions sont considérées comme de 
l'esbrouffe par certains habitants 
convaincus que les vraies décisions 
se prennent ailleurs que dans ces 
concertations entre élus. techni- 
ciens et représentants de la popula- 
tion. Pour l'observateur averti, 
celte impression n'est pas dénuée 
de tout fondement. La deuxième 
raison de la faible participation des 
populations paraît beaucoup plus 
grave. En eflet, dans bon nombre 
de quartiers et de villes de ban- 
lieue, la vie associative et l'auto-or- 
ganisation des jeunes en particulier 
ont retrouvé, par réaction aux évé- 
nements d'il y a un an, un certain 
dynaruisme, 


A partir de projets modestes 
visant à la prise ea charge de leur 
cité par elle-même, des centaines 
de jeunes se sont mobilisés en 
espérant que les ouvertures institu- 
tionnelles et politiques allaient leur 
permettre d'être reconnus collecti- 
vement comme citayens et acteurs 
de la vie de la cité. C'était compter 
sans [es rivalités corporatistes et 
administratives et surtout sans les 
modes de fonctionnement des sys 
tèmes politiques locaux. 


Clientélisme 


La multiplication des intertocu- 
teurs crée vis-d-vis de us associa- 
tions et upements des logiques 
de clientél me admini , tan- 
dis que les rèflexes et les Sie 
politiques déterminent l'attitude 
des élus locaux. Nous assistons 
la faute:.de’ petits calculs . 
sionnels et politiques à La ide. 
tion d'une vie associative dans ces 
quartiers, alors qu'elle aurait 
besoin d'autonomie, de considéra- 
tion, de soutien et de reconnais- 
sance. 


Le renouveau de la vie publique 
et du système de représentation 
politique dans notre pays, dont il 
est fort question depuis quelque 
temps, ne peut se résumer à des 
joutes et des allliances d'appareils, 
des passes d'armes tactiques et des 
dérapages verbaux plus ou moins 
contrèlés. El passe aussi, pour ne 
pas dire surtout, par l'invention de 
nouvelles formes de démocratie 
locale, par le partage nécessaire de 
certains pouvoirs et par le renou- 
vellement des acteurs de la vie 
démocratique. Les conflits sociaux 
dont sont porteuses les compo- 
santes organisées des populations 
des banlieues ne peuvent être 
réductibles à de simples revendica- 
tions matérielles, elles préfigurent 
déjà, malgré leurs faiblesses et leur 
atomisation, les luttes sociales et 
urbaines à venir. 


> Adii Jazouli est sociologue, 
directeur de « Banlieu ies », 
programme d'observation et 
d'évaluation des politiques 
publiques dans les banlieues. 
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Nés en bantieue 
de Farid Aïchoune. 
Romsay 1991. 179 p., 85 F. 





UI sont ces jeunes en révote 
9 qui surgissent régulièrement du 
béton de nos banlieues et font 
frémir la France des centres- 
villes? Sélim, le lycéen casseur, 
Laurent, le pilleur de supermar- 
ché, Samia, la fugueuse et Nas- 
ser le beur médiatique sont les 
amti-héros de cette épopéa qui, 
des émeutes de Vaulx-en-Velin 
aux violences de Mantes-la-Jolie 
en passant per la colère des 
lycéens, traduit la mak-vie de ces 
jeunes déclassés et la doulou- 
reuse intégration des enfants de 
la banlieue. 

Farid ATchoune, journaliste 
cofondateur de Sans Frontières, 
qu fur le premier journal des 
jeunes issus de l'immigration, 
aujourd'hui rédacteur au Nouvel 


ah 

le père vieïissent, déchiré entre 
un projet mythique de retour «au 
pays» et ses enfams sspirés par 
la société française, leur 
L'incursion parallèle dans uns 

famille française «de souche» qui 
vit mal d'avoir été srattrapée» 
socialement par les immigrés, 
est tout aussi éclairante sur. le 


Cette mosaïque, un peu 
décousue, a le mérite de montrer 









«Lo Caillera», 
d'Anne Gtudiceli, 
_Edtions Jacques Benoin. 98 F. 





AND surgit la colère-des 
Q and éclatent . 


“banïiaues, 

violences sens paroles, Ï y 
comme un malaise à en park. 
Une peur diffuse, viscérale s'ins- 
talle, Les émeutes de Vautx-en- 
sein le page de megesins 

js le quartier Montparnasse à 
Paris, les bagarres da Narbonne, 
secouent l'opinion et mobiisent 
la classe politique. De nom- 
brouses tentent d'ex- 
pliquer la crisa de société, 
d'exorciser la peur ainsi provo- 
quée. Sans succès. Le livre la 
Caillera, d'Anne Giudiceli publié 
aux Editions Jacques Bertoin, 
emprunte un tout autre chemin. 


L'auteur se situe dékbérément 
au ras de la rue. Joumaliste, elle 
met à plat ca qu'elle voit et 
écoute. Ainsi des jeunes de dix à 
Vingt ans, chez eux en benkeue, 
s'expriment-ils avec leurs codes 
et leurs langages. Eux dont les 
violences se passent générale- 
ment de paroles forment «ia cai- 
leras, «la racaille » comme îts 
aiment à se définir. Ce sont les 
“ZOuouss de la Défense, les 

vicieux» du Forum des 
Halles, les €B. Boys», mauvais 
garçons qui s'étiquettent en 
américain. lous sont adeptes du 
. «lanvers, le plus récent vocable 
du «verlans. L'envers de l'en- 
vers. Heureusement, Anne Giu- 
diceli n'en rajoute pas. Et, à la 


mence à mieux ci 
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. dans | la communauté », aux 








l'aspiration commune des jeunes, : 
qu'is soient «blackss, «blancs» 
ou abeurs», à fuir les ghettos où 
bute leur avenir. Fuite dans le 
tag, le rap, dont les paroles 
disent la rage de s'en sorti, par- 
fois descente aux enfers de la 
drogue, qui gengrène désormais 
les cités. Triste bien après une 
décannie de « réhabilitation » 
urbaine et sociale, de mouve- 
ment beur et de mobisations 














et, plus généralement des jeunes 
de banlieue, à s'organiser, si ce 
n'est dans des bandes aux 
contours fluctuants et aux objec- 
tifs ambigus. Aspirée par le 
mouvement associatif, récupérée 
par les poftiques, empBtrée dans 
ses contradictions, l'élite a 

















tions rasonales. 0 comme SOS- 

ou France Plus, aussi 
médiatiques qu isolées, et les 
jeunes eux-mêmes, les Kens sont 














a née en banlieue » rumine sa 





PHILIPPE BERNARD 








ne ne 

Eux que la société traite en 
«sincuites » construisent leur 
culture. Là s'organise teur 

» de «reurtiss (voleurs), 
ou autres occupations. Dans ce 
a travail», ïils déploient leur 
vices comme ils disent, la ruse 











une complaisance qui 
Pre parfois et ailleurs les 
meilleures . 





« Vraies caileras et feux gau- 
choss de Vaux-en-Veën, bandes 
d'Argenteuil ou de Sartrouville 
ae . cor CA re 

« l'engrenage » ntes-la- 
Jolie, les «Palestiniens de l'Er 
ropex à Narbonne, tous traver- 
sent ce fivre en forme de docu- 
ment brut. Ces mais 
ces «pegailleurs », nés 










dicell, ës érigent plutôt 

vel ordre moral. Celui auquel, 

técitement, adhère déjà toute 
au-delà des 


une jeunesse, 
frontières 2, Au lac- 


«un NO 










teur d'apprécier f SEAT 
er re attention : 

ne pes comme déchets 

de l'humanité. » 






DANIELLE ROUARD 
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suivre au fil des pages, l'on com- 
omprendre. 
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L'opposition 
tente de former 
un gouvernement 


Les combats entre 
et adversaires du président 
: Zviad Gamsakhourdia”se sont 
intensffi 


DS à CD de DO en 


gienne pendant toute la journée. 
Un incendie a éclaté dans un 
immeuble proche du t, où 
le président Zviad Gamsakhourdia 


Les forces de lopposition ont 
également miné l'aéroport de Tbi- 
lissi, et, selon l'agence Tass, des 
passagers, par dix jours 
d'attente, ont proposé de déminer 
eux-mêmes la piste d'atterrissage. 
Les habitants de Tbilissi ont conti- 
nué à fuir la capitale dont plusieurs 
quartiers sont privés d'eau et 
d'électricité. 


«C’est l'anarchie 
absolue» 


Certains leaders des milices 
d'opposition affirmaient qu'un 
assaut contre le Parlement était 
« inévitable » alors que d’autres 
estimaient qu'une offensive était 
«prématurée ». Pendant ce temps, 
d'intenses négociations se sont 

en marge des combats 

entre les principaux leaders des 
formations d'opposition en vue de 
fymer un gouvernement « alterna- 
( une fois Gamsakhourdia écarté 

4 pouvoir ». 

Ces entretiens se sont déroulés 
au siège de 1" Académie des 
sciences, en la présence de 

. Guia Tchantouria, chef du 
Fans national tique, et de 
sa femme, Me Irina Sarachvili, 
une des figures de proue des vio- 
lentes manifestations de. l'automne 
dernier, « C'est l'anarchie absolue, 
a telle déclaré D est trop tard pour 
le dialogue, nous craïgnons que le 
confit S'étende à toute le Géorgie si 
on n'y met pas fin rapidement. » — 
(AFP) 


c Le Vatican a reconnu La Russie, 
- Le Vatican a officiellement 
teconnu l'indépendance de le Rus- 
sie, a annoncé, mercredi 1« janvier, 

le porte-parole du pape 
Jean-Paul {E Le Saint-Siège s'est 
dit d'autre part prêt à examiner Les 


demandes de reconnaissance des À: 
autres Républiques, «dès qu'elles À. 


lui seront communiquées ». — (Reu- 


ter.) 
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derniers à faire marche arrière 
annonçant que cette serie en 


. 


nueraït à vendre ses produits trois où 
mons 








ETRANGER 


La situation dans les anciennes Républiques soviétiques 


les moyens de éviter, malgré les 
réutilisabless qui 

être mis en circulation dès cette 

semaine en Ukraine pour remplacer 

garde en effet monopole émis. 

sion monétaire. 

Que les nouveaux «Etats» sans 


monnaie se laissent ainsi trois 
semaines de délai avant de faire un 


il 


pour Pour de multiples 
risons, lim de la libéralisation 
risque en d'être peu clair dans 


que celui à hnit roubles — «prix 

CRM a re pe ne 
queues infinies, 

"rares où il apparaissait. Mais la 


YOUGOSLAVIE : malgré la poursuite des combats 


Poe CE entreprises, 
et petites. Trouver des 

duits à vendre — à bas prix — à fur 
seuls employés est un des soucis 
principaux des directeurs qui tro- 
quent une de 


produits manufacturés, voire des 
chars T-72, produits dans Les usines 
de l'Oural, contre des vivres du 

comme l'a affirmé mardi là 
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La libération des prix entre en vigueur 
dans des conditions re difficiles 


Bild Zeitung de Hambourg. Tous ces 
handicaps à là création d'un véritable 
« marché » de l'ex-URSS pourront 
Démptique et de prolonger, done 
d'aggraver 1 maladie 
Mais sans ne d' sucune 

manière, une 
tion pour la popuaion la plus RE 
table, notamment les retraités, Selon 
les services sociaux, ces derniers, en 
plein désarroi, ne s'alimenteraient 
plus que de pain et de thé, Ce ne 
sont certes pas les personnes agées 

qui provoqueront les émeutes de la 
im. que tout le monde évoque 
actuellement. 


nouvelle Communauté des Etats 
i ts, 
SOPHIE SHIHAB 





M. Vance a obtenu l'accord des Serbes et des Croates 
pour son plan de déploiement de «casques bleus » 


Zagreb, après ee 

mercredi + Janviér, le 
des forces 

des Nations-unies en Croatie 


H 
ë 
j 


responsal 
des violations du cessez-le-feu, 
M. Vance a annoncé lui-même 


Er 
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locale n'exerce pas de 
ecnoraetion à l'encontre des 
ilitaires 


crotes 
dans 


M. Yance a toutefois exclu le 
force d'interposi- 


négociées sous les auspices de la 
Communauté européenne ou des 
Nations unies, sont restées lettre 


Pour rtenter de protéger des 
hommes en protégeant des vieilles 
Kouchner a mobilisé 


pierres», M. 
une centaine de gens — personnalités 


On, Français, 
en bateau, depuis l'Italie, écouter 
Barbara Hendricks et l'Orchestre 
national de chambre 


de chambre de Toulouse au 
terme d'une mée touristiques 
d'un particulier, sous le regard 
détaché des habitants de Dubrovnik 


Quatorze trêves, . 





taire proche de la ville. Des opéra- 
tions re ont également me 
ccid Een l cr ne y 
vonie occidentale, notamment 
& NomGrla (100 


L'ancien secrétaire au Foreign 


qui 
entre factions rivales yougoslaves 


Enfin, le pape Jean-Paul II a lancé 
mercredi un appel en faveur de la 
paix en Yougoslavie. S'adressant à 


cres de personnes innocentes qui nous 
parviennent, a-il dit, sont horribles. 
L'Europe tout entière doit se sentir 
frappée et humiliée par une telle 
cruauté.» — (AFP, Reuter) 


tés de Zagreb redoutent visiblement 


C'est qu'une différence radicale de 
conception est apparue entre le 
corses our la paix voulu par 

: Kouel ner et le Concert de 


nik? «Hors de question», a 
gument répondu le président ne 
rlement de Zagreb. M. Zarko 
Domljan, veau pour l'occasion. 
«IF n'est pas question de faire venir 
l'ennemi ici», at-il expliqué, pour 


Pinitiative de M. Kouchner, tout en 
Jui reconnaissant le mérite d'eaitirer 
l'attention du monde» sur la Croatie, 
Sur la Croatie et non pas unique- 
ment sur Dobrovnik, dont les autori- 


Que son sort ne soit dissacié de celui 
de l'ensemble de la République à 
force d'attentions particulières. 

«Toutes le villes de Croatie sont 
égales entre ce soit Dubrov- 
nik, Pari Fukovar, aroaes 

reb, elc.», 2 tenu 

M. Donij 
dent du Di er 
en son temps, caché son hostilité à La 
con! même des ronon de 
la paix, craignant qu'une VACUS- 
tion, même, parti de Popustion 
fr fl Dies L 60 Us 
tant profondément la géographie 
démographique de la Croatie, 


«ll serait meilleur por M. Mi 
terrand d'engeer Son autorité pur 
que les villes iégées soient 
rées », nous ee notamment 
déclaré lorsque le chef de PEtat avait 
ag en jen nee. R£ Domban avait 

avait 
Sent au eu 0 les 
donner un pouce de A DE 

La « logique humanitaires de 
M. Kouchner s’est également heurtée 
à la «logique politique» des Croates 

œux-di ont refusé la présence 

à Dubrovnik, le temps 6 du : concert, de 
pourtant un Slo le = En que 
cell du mul de la capiule de le = 
Yougoslavie. Mais «c'est ser que 
rien», a dû reconnaître M. Dolmjan 
en évoquant l'initiative de M. Kou- 
Frs pour qui maintenir les corri- 
umanitaires requiert une n vigi- 
lance» et une présence continuelles, 
même s'il ne s'agit que de «petits 
gestes constants, dans de petits 
mg Pour des gens en petit n0M- 

La 


YVES HELLER 


La CIA s'inquiète 
des « mercenaires 
nucléaires » 


La CIA redoute que des 
experts en ammes nucléaires 
de l'ex-URSS n'aient la tenta- 
tion de vendre leurs connais- 
sances au plus offrant, indi- 
quait mercredi 1" janvier le 
New York Times, faisant état 
d'un rapport des services de 
renseignement américains. 

Le risque présenté par 
d'éventuels « mercenaires 
nucléaires s est «plus inquié- 
tant» que celui de voir du 
matériel nucléaire disparaître, 
ce demier étant plus facile à 
contrôler, indique ce rapport 
commandé par M. Robert 
Gates, directeur de la CIA, 
selon des responsables amé- 
ricains qui en ont pris 
connaissance. «Ce 
potential est si sérieux que le 
but de l'administration sera 
de ralentir et non d'éliminer 
la fuite de matériel at d'ex- 
pertise », note le rapport. 


Toujours selon cette étude, 
800 000 militaires et civils 
travaillent dans le secteur des 
armes nucléaires dans les 
Républiques de l'ex-URSS, da 
l'ouvrier à l'académicien en 
passant par le personnel 
Chargé de l'entretien. Sur ce 
total, 2 000 ont une connais- 
sance approfondie de la 
conception de ces armes, 
tandis que 3000 à 5 000 
ont travaillé à la production 
de plutonium ou à l'enrichis- 
sement d'uranium. « Un 
important pourcentage de 
ces personnes peut intéres- 
ser des achereurs étran- 
gers», a commenté l'un des 
responsables américains. 

La même crainte a été 
exprimée mercredi par le pre- 
mier ministre britannique, 
dans un entretien à la BBC. 
Pour M. John Major, il est 
possible que certaines des 
Républiques les plus petites 
« puissent vendre tout ou 
partia de ieur-arsenal 
nucléaire », et qu'une partie 
du savoir-faire nucléaire de 
l'ax-URSS soit achetée par un 
pays du tiers-monde. «ll y a 
donc vraiment de quoi s'în- 
quiéter, et c'est pourquoi 
nous tant avoir rapi- 
dement un dialogue en pro- 
fondeur avec toutes les 

», a-t-l dit, avant 
d'envisager un élargissement 
de la Communauté euro- 
péanne «jusqu'à la Russie s. 





BELGIQUE 
Le député 
Jean-Pierre Van Rossem 
a été libéré 
BRUXELLES 


| de notre comespondant 


Tête d'une liste « ulra-libérale», 
qui portait son nom et remporta 
trois sièges aux élections du 
24 novembre dernier, l'ex-milliar- 
daire Jean-Pierre Van Rossem n'a 

pas passé le réveillon en prison. 
Kpree uarante nuits de détention 
POur «. et usage de faux, escro- 
querie, abus de confiance et émis- 
Sion de chèques sans provision », il 
est sorti - libre mais toujours 
inculpé - de la maison d'arrêt 
d'Anvers, le mardi 31 décembre. 


Celui qui, selon la justice, a 
escroqué une cinquantaine de per- 
sonnes de quelque 3 milliards de 
francs belges, avait obtenu un suc- 
cès inattendu dans une partie de 
sine pol flamand, re la ce 
sine politique belge et séduit Le 
discours ibertairé du à gourou de 
la finance» épousant la cause du 
peuple. Verre de champagne à la 
a et a RD sa 

e, il a a ceux qui ont 
voulu l'écarier du Parlement». 

Il a comparé les dirigeants belges 
au président géorgien Zviad Gam- 
sakhourdia et pa la justice de 
#putain ». Renonçant à compren- 
dre quoi que ce soit à un dossier 
d'accusation particulièrement 
embrouillé, une partie des mécon- 
tents qui ne se reconnaissent dans 
aucun parti traditionnel attendent 
avec intérêt la séance du 7 janvier, 
à la Chambre, où il fera le serment 
de «respecter la Constitution et les 
lois du peuple belge». Pas rancu- 
niers, la majorité de ses pairs 
avaient exigé sa libération pour le 
principe, quelles que puissent être 
les suites de son affaire en justice. 


J. de la G. 
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«La Rupture», 
de Bronislaw Geremek 


Quand la Pologne 


bascula 


dans la démocratie 


Bronislaw Gerermek est un de 
ces politiciens de l'Est comme 
l'Occident les aime, cohérent, 
policé, intellectuel brillant au 
prestigieux passé d'opposant, 
respectueux de certaines valeurs 
que l'on considère ici comme 
élémentaires après das décen- 
nies da démocratie. Il est de 
ceux que l’on comprend et 
qu'on s’arrache de colloques en 
émissions télévi È 

Le professeur Geremek aurait 
pu devenir premier ministre, et 
tout : serait rentré dans l'ordre 
dans cette Pologne pour laquelle 
l'Occident a nourri tant d'émo- 
tions et qui semble aujourd'hui 
n'y susciter qu'amères critiques. 
Peut-être même le président 
Walesa, en s’adjoignant un 
homme considéré à l'Ouest 
comme un digne social-démo- 
crate er le contraire d'un dévot, 
aurait-il réussi à se débarrasser 
du redoutable qualificatif de 
« populiste », si promptement 
distribué ces jours-ci… 

Mais la Pologne reste la 
Pologne, avec sa démocratie 
imparfaite, et, après une 
semaine de vaines tentatives 
pour former un gouvernement, 
M. Geremek jeta l'éponge. Ses 
admirateurs pourront toujours sa 
consoler en lisant son livre 
récemment en France, la Rup- 
ture, livre d'entretiens avec un 
journaliste polonais dans lequel 
l'ancien canseiller de Solidarité 
raconte, avec la minutie de l'his- 
torien qu'il est, deux années 
capitales, las deux années qui 
ont vu basculer la Pologne du 
communisme dans la démocra- 
tie, de 1988 à 1990. 


Les craintes 
de l’Europe 


_ M. Geremek y bouscule quel- 
ques clichés très en vogue sur 
les nouvelles démocraties d'Eu- 
rope centrale. Dès la préface 
d'abord, écrite après la parution 
du livre en Pologne, donc vrai- 
semblablement à l'intention des 
lecteurs étrangers, l'auteur 
exprime cette inquiétude 6 com- 
bien justifiée : «Le capital de 
sympathie en Europe et dans le 
monde pour les pays qui se libè- 
rent du communisme se trouve 
désormais menacé,» Ces 
menaces s'appellent avènement 
de la droite, obscurantisme, 
nationalisme, autoritarisme. 
Mais qui donc, « excepté la 
droite, demande Bronislaw Gere- 
mek en toute logique, aurait 
le pouvoirs après des 
décennies de régime commu- 
niste ? Aux Occidentaux trop 
les aux idées reçues, il 
rappelle aussi «la rôle énorme 
joué le sentiment national 
dans la résistance au commu- 
nisme. C'est lui qui, avec la reti- 
gion et la conscience chrétienne, 
a immunisé de la manière la plus 
efficaces la société contre le 
virus communiste; aussi, « l'Eu- 
rope contemporaine ne devrait 
Pas craindre les nations. 
L'essentiel du livre, en 
revanche, a été écrit pour les 
Polonais, et c'est ce qui fait sa 
qualité. Car en s'adressant à 
«sons public, et non aux élites 
occidentales, qu'i sait si bien 
traiter, M. Geremek éclaire d'un 
jour plus nuancé des questions 
sur lesquelles l'on a porté ces 
derniers temps des jugements 


souvent hâtifs : le rôle et la per-’ 


sonnafté de Lech Waless, l'ac- 
tion de l'Egisa polonaise, les 
propres rapports de l'auteur 
avec cette Église ou avec le 
judaïsme. 

N y évoque aussi — briève- 
ment, il est vrai — un sujet qui 
importe plus aux Polonais 
qu'aux Français : son apparte- 
nance au Parti communiste _pen- 
dant dix-huit ans, de 1950 à 
1968, jusqu'à ca que non pas la 
curée antisémite à laquelle se 
livre la direction du PC polonais 
en mars 1968, mais l'intarven- 
tion das troupes du pacte de 
Varsovie à Prague, en août de la 
même année, la convainque une 
fois pour toutes que ce parti-là 
ne réalisera jamais le socialisme 
à visage humain. 

Sa connaissance du parti lui 
sera malgré tout d'une précieuse 
utiité au moment où s'engage 
cet extraordinaire processus 
qu'ont constitué, en 1989, las 
négociations de {a « table 
ronde » polonaise, par laquelle le 
régime espérait s'accrocher au 
pouvoir et qui, en fait, aboutit à 
sa chute, entraînant l'ensemble 
du bloc socialiste dans une 
dynamique qui prit de court 
même les dirigeants de Solida- 


rité. En démontant, avec le 
recul, ce mécanisme da la table 
ronde, Bronislaw Geremek rend 
parfaitement compte de l'événe- 
ment politique majeur qu'elle 
représente dans l'histoire du 
communisme. 


Ce ne fut simple pour per- 
sonne; à de multiples reprises, 
M. Garemek revient sur les 
doutes, les incertitudes qui han- 
taient l'équipe des négociateurs 
de Solidarité pendant ces longs 
mois, l'impression de marcher 
sur una corde raide, où le moin- 
dre faux pas d'un côté comme 
de l'autre peut tout faire bascu- 
ler. incertitudes sur les réactions 
de la société polonaise, à bout 
de forces. «Et Moscou?» Inter- 
rogation lancinante, et pas seu- 
lement du côté de Solidarité... 


Bien sûr, 1 y avait la peres- 
troika et les commentaires bien- 
veillants de la presse de la gles- 
nost. el} n'en restait pas moins, 
dit Bronislaw Geremek, que jus- 
qu'à l'automne 1989 Gorbat- 
chev ne se di jait en rien 
de Brejnev pour ce qui était des 
relations avec les satellites de 
l'URSS. » Les risques parais- 
saient si grands que Solidarité, 
pudique, n'osa même pas célé- 
brer son enregistrement légal, le 
17 avril 1989. Qu qu'au lende- 
main des élections « semi-démo- 
cratiques» du 4 juin 1989, lors- 
que le raz-de-marée de Solidarité 
fut clair pour tout ls monde, una 
appréhension subsistait encore, 
celle de voir les «durs de l'ap- 
pareil annuler ce scrutin qui 
prouvait aux yeux du monde que 
«le communisme touchait à sa 
fin, que le roi était nus. 


Le rôle-clé 
de Lech Walesa 


Cette agonie négociée du 
régime communiste se fit à tra- 
vers un mécanisme spécifique- 
ment polonais, où Lech Walesa 
et certains évêques jouèrent un 
rôle-cié. Pas une seule fois eu 
cours de cette période cruciale 
M. Geremek et ses collègues ne 
remettent en question le lea- 
dership du président de Solida- 
ré, dont le poids personnel et 
la fermeté sont perçus comme 
essentiels. C'est d'ailleurs Lech 
Walesa qui se bat pour que 
Adam Michnik et Jacek Kuron, 
bêtes noires du pouvoir {et 
aujourd'hui adversaires politi- 
ques de Lech Walesa), soient 
admis à la table des négocia- 
tions, alors que M. Geremek 
reconnaît avoir été à ce 
moment-là prôt à céder. Bronis- 
law Geremek rend également 
hommage aux représentants de 
l'épiscopat, au primat, Mgr 
Glemp, et à la «précision de 
l'analyse intellectuelle » du pape. 


Ce récit de la transition polo- 
naise par un intellectuel de la 
trempe du Pr Geremek (1) fera 
les défices des historiens. On 
reste en revanche un peu sur sa 
faim à la lecture de ce qui vient 
après. les heures moins glo- 
rieuses de Solidarité, les divi- 
sions, les premiers conflits avec 
Lech Walesa, las jugements sur 
le gouvernement Mazowiecki. La 
prudence de M. Geremek a 
repris le dessus. C'ast qu’entre- 
temps le professeur d'histoire 
médiévale est devenu un 
homme politique, un vrai, de 
ceux qui dirigent les groupes 
parlementaires, se battent aux 
élections, tentent de former des 
gouvemaments, et ne tiennent 
pas forcément en public les 
mêmes propos qu'en privé. 


SYLVIE KAUFFMANN 


(1) Deux autres ouvrages remarqua- 
bles, écrits par des acteurs de cette 
période, ont été publiés en France : 1 
Deuxième Révolution, d'Adam 
Michnik, à La Dévouverte, et 2 Foi 
et la Faut, par Jack Kuron, chez 
Fayard. Bronislaw Geremek a par ail- 
leurs inspiré le personnage de Slawo- 
mir, professeur de littérature et oppo- 
sant, héros d'un passionnant roman 
écrit par notre confrère Olivier Mazc- 
rolle, dont l'action se situe en 
unc certaine auit de décembre 1981. 
(Une nuit d'autrefois. chez Flamma- 
rion). 
> Bronisiaw Geremek, /a 
Rupture. la Pologne du com- 
munisme à la démocratie, Ed. 
du Seuil, 297 pages, 120 F. 
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SALVADOR : ap rès onze ans de guerre civile 


L'accord de New-York sur la fin des hostilités 
suscite un enthousiasme prudent 


Les Salvadoriens ont accueilli 
avec un enthousissme tempéré 
par beaucoup de prudence l'ac- 
cord signé à New-York dans la 
nuit du mar 31 décembre au 
1 janvier prévoyant l'instaura- 
tion prochaine d’un cessez-le- 
feu, premier répit dans une 
guerre civile qui a, depuis 1980, 
coûté la vie à près de quatre- 
vingt mille personnes, dans ce 
petit pays centreaméricain de 
cinq millions d'habitants (le 
Monde du 2 janvier]. 

Cinq minutes avant minuñ, une 
radio nationale a interrompu ses émis- 
sions pour diffuser une allocution du 
président Alfredo Cristiani, annonçant 
l'arrèt prévu des hostilités, à parti du 
le février. Sur la plaza de las Ameri- 
cas, dans l'ouest de la capitale, plus 
d'un millier de militants de gauche se 
sont pris la main former une 
chaine humaine et ont entonné 
l'hymaue national. [ls ont observé 
uné minute de silence, en mémoire 
des victimes du conflit, avant d'im- 
proviser un camaval dans les rues de 
la capitale. Au milieu de ces célébra- 
tions, deux puissantes bombes ont fait 





















Depuis le début de la « révo- 
lution tranquille » au Québec, 
dans les années 0, le système 
fédéral canadien n'en finit plus 
d'être en crise. Aux demandes 
spécifiques du Québec s’ajou- 
tent désormais celles des 
Indiens et des provinces de 
l'Ouest. le tableau n'est pas 
cependant aussi sombre qu'il y 

parait... Mens 


OTTAWA 
de notre envoyée spéciale 


Le gouvernement russe com- 
mande des études sur les rala- 
tions entre Québec et Ottawa 
considérées comme « exem- 
plaires», des Catalans s'y inté: 
ressent de près et y voiant un 
« modèle », des Serbes veulent 
s'en inspirer pour sortir de la 
sanglante impasse yougoslave : 
le fédéralisme canadien, très res- 
pectueux du droit des minorités, 
conserve une excellente image 
de marque à l'étranger. 

H en va tout autrement à l'inté- 
rieur du pays, ce «Chili à l'hari- 
zontale » (la population est 
concentrée le long de la frontière 
américano-canadienne} devenu 
«archipel de jalousies », selon les 
termes du président de la Haute 
Autorité canadienne de l'audiovi- 
suel, M. Keïth Spicer. Les stuc- 
tures mises en place en 1867 
craquent de toutes parts sous le 
poids de l'usure et les tentatives 
pour les réformer sont vécues 
comme «un enfer s : journaux, 
radios et télévisions égrènent 
chaque jour une litanie de nou- 
veaux malheurs, qu'ils soient 
constitutionnels ou économi- 
ques. 


«Le fond 
des problèmes » 


En crise constitutionnelle 
depuis 1960, début de la « révo- 
lution tranquille » au Québec, le 
Canada traverse certes une 
période cruciale mais, souligne la 
très respecté sénateur conserva- 


la première fois dans l'histoire de 
ce pays, nous sommes en train 
d'aller au fond des problèmes ». 
Le plus important est sans doute 
l'hypothèque du Québec, qui n'a 
pas ratifié la Constitution du 
Canada, modifiée en 1982. La 
seule province du pays très 
majoritairement composés da 
francophones (6 millions sur 6,6 
millions de Québécois}, s'est 
engagée à tenir un référendum 
sur sa souveraineté en octobra 
1982 au plus tard, si des pou- 
voirs exclusifs dans une ving- 
taine de secteurs ne lui sont pas 
accordés, pour lui permettra de 
continuer de garantir sa r sécu- 
rité culturelle er économique ». 
Dirigé depuis 1984 par 
M. Brian Mulroney {un conserva- 
teur anglophone du Québec}, le 
gouvernement fédéral avait 
obtanu à l’arraché un premier 
compromis en 1987. Cet 
dit # du lac Maech» a été mis an 





teur Gérald Beaudouin (1}, epour 


d'importants dégâts matériels dans 
deux endroits de San-Salvador. L'une 
d'entre elles a détruit le véhicule du 


ces attentats à « des extrémistes de 
droite fareuchement opposés » aux 
négociations de paix et à l'entente 
conclue entre ke gouvernement et les 


rebelles du Front Farabundo Marti de 
libération nationale. «Ce sont ces élë. 
ments qui doivent maintenant être 

grôlés par des méthodes légales, 
al ajouté. 

Cet «acte de New-York», qualifié 
de «juste par ke président Cnistiani, 
constitue «un pas déterminant vers la 

aix», a de son côté déclaré 
Le Arturo Rivera de San- 
Salvador, qui a cependant estimé que 





CANADA 


Des vertus d'une crise devenue permanente 


échec an 1990 par deux petites 
rovinces, le Manitoba et Terre- 
euve. Leurs gouvernements 
s'opposaient à l’attribution de 
toute tive au Québec et 
ient faire en sorte que 
les deux autres grands pro- 
blèmes de ta ration soient 
résolus sans tarder. 

Le premier conceme le sort 
des Amérindiens (environ 
700 000 personnes - vivant 
dans des réserves pour-la plu- 
part — sur 26 millions de Cana- 
diens) qui réclament une «auto- 
nomité mentale» * pour 
se libérer de la tutelle des 
Blancs. Le second a trait au 
Sénat fédéral. Les provinces de 
l'ouest du Canada veulent que 
les membres de cette Chambre 
haute soient élus {et non plus 
nommés}, qu'ils aient des pou- 
voirs accrus et que chaque pro- 
vince, quel que soit son poids 
démographique, soit représentée 

ent. 


D'une Québec rounds enterré, 
on est alors passé à un «Canada 
round », selon la terminologie 
employée à Ottawa, et le qou- 
vernement de M. Mulroney a été 
amené à refaire sa copie const- 
tutionnelle. Accusé d'avoir négo- 
cié le défunt accord du lac 
Meaech au sein d’un cénaclie 
fermé {les premiers nn ee 
provinces} at trop politique, il a 
décidé de soumettre ses nou- 
velles propositions, énoncées 
en septembre dernier, à la popu- 
lation avant de las formuler défi- 
nitivement en mars ou avril . 

La commission parlementaire 
chargée de pracèder à des 
audiences publiques (1) à travers 
le pays vient de connaître des 
ratés, mais an dépit d’écueils 
toujours nombreux, des € blo- 
cages psychologiques » com- 
mencent à sauter. Le concept de 
æsaciété distinctes pour le Qué- 
bec fait son chemin dans les 
esprits : le premier ministre de 
Terre-Neuve vient finalement de 
l'accepter. 


Un fédéralisme 
à la carte? 


Autre «avancée s : la gouver- 
nement québécois de M. Robert 
Bourassa, qui réclamait laboñ- 
tion pure et simple du Sénat, ne 
semble plus opposé à l'idée 
d'une Chambre haute élue, où les 
provinces n'auraient pas uns 
représentation « égale » mais 
«plus équitable », suivant les 
termes des dernières proposi- 
tions d'Ottawa. 

Le Québec, qui obtiendraït des 
pouvoirs clairs at exclusifs dans 
les domaines de la formation de 
la main-d'œuvre, du tourisme, 
des forêts, des mines, du loge- 
ment et des loisirs, pourrait aussi 
largement bénéficier d'une nou- 
velle clause permettant «ia délé- 
gation de pouvoirs d'un ordre de 
gouvernement à un autre, avec le 
consentement des corps légisia- 
tfs concemés» . 

«Une porte ouverte à un fédé- 
ralisme à la carte, autorisant une 
asymétrie pas trop prononcée, 


un éditorialiste montréalais, vont 
accepter les propositions fédé- 


avant de porter au pouvoir, à {a 


de manière à avoir des chances 
d'être acceptées, commente le 
sénateur Beaudoin. Curieuse- 
ment, cette proposition a fait 
couler beaucoup moins d'encre 
que celle visant à permettre au 
Parlement fédéral de + légifèrer 
en toute manière qu'il juge utile à 
l'efficacité de fonctionnement de 
l'union économique entre les 
provinces », dont les échanges 
souffrent de toute une série de 
barrières. tarifaires -ou non. La 
portée centralisatrice de cette 
proposition a-soulevé un tolé au 
Québec mais Oitaiva se montre 
prêt à négocier. 

Au total, si l'on considère que 
l'autonomia gouvernementale 
des Amérindiens est un «pro- 
grès» jugé nécessaire par tous 
les Canadiens, on peut penser 
qu'un grand marchandage aura 
lieu ce printemps, du type «don- 
nant donnant », entre les pre- 
miere ministres provinciaux, avec 
M. Muironey pour arbitre. Et cer- 
tains envisagent, si aucun accord 
n'est possible, la tenue d'un 
référendum au niveau national. 


Que fera le Québec ? Si 
M. Robert Bourassa, actuel pre- 
mier ministre Ebéral du Québec, 
accepte des propositions fédé- 
rales « manifestement opposée 
aux intérêts vitaux» de la pro- 
vince, «il entrera dens l'Histoire 
par la voie de la soumission et la 
porte de ls honte», clame l'un 
des porte-parole du Parti québé- 
cois (indépendentiste) et ancien 
ministre de René Lévesque, 
M. Claude Morin. 


Les yeux rivés sur les son- 
dages, qui démontrent qu'une 
courte majorité de ses électeurs 
sont partisans d'une «souverai- 
neté» sans rupture économique 
avec le reste du Canada, le chef 
du gouvernement québécois, qui 
n'a jamais été indépendantiste, 
s'accroche à l'espoir d'arracher, 
d'ici l'été, de nouvelles conces- 
sions au profit de sa province. 
Ca qui lui permettrait d'éviter la 
référendum sur la souveraineté 
promis aux Québécois 











































Fidèles à leur ambivalence 
ancestrale, les Québécois,. prédit 


rales en se faisant tirer l'oraille, 


prochaine échéance électorale 
{pas avant 1993 en théorie), le 
parti québécois de M. Jacques 
Parizeau. De quoi prolonger 
encore la crise constiutionnelle 
pendant de longues années … 
MARTINE JACOT 


constitutionnelles, en remplacement de 
son collégur Claude Castonguay, qui a 
démissionné, 


Le gouvernement et 
retrouveront Le $ janvier, dans un 
j rue à din à négocier 


vie 

Si les négociations n 

au plus tard le 10 janvier, les parties 
æ à accepter Les soln- 


le-feu, 
30 octobre, pourra ou devra être 
reconduit. — AP, 





G ÉTATS-UNIS : criioaliré record à 
Washington pour la quatrième année 
consécutive, — Avec 487 meurtres en 
1991, contre 483 en 1990 — et 228 à y 


remaniement 
à un scandale d'exemption fiscale 
accordée à la compagnie pétrolière 
Shell par M. Patterson. Cette a 
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Ex | Süaite de la première page 

ne La composition de cette 

es, 5 «troïka» islamique s’est, avec le 

ni iemes, quelque peu modifiée. 

mm en qui $ LT présenté 
“2 u FIS j 

Éd ur oiau a au mois de juin dernier, a Pr 

_. Fe, alors son titre de président, 

+ M. fast à à ses côtés, Le 


Un «conseil nt le 
Maïjlis el Choura - trente-huit 
membres au mois de juin 1991 — 
paraît être l'instance suprême du 
FIS Ré arsan sein de. een les déci- 


Par consensus, 
quite rs être Fetardées aussi long- 
temps que celui-ci n’a pu être 
obtenu. Ainsi, en a-t-il été lorsque 
s'est posée la question cruciale de 
la participation du mouvement 


islamique élections 
législatives “Pluraistes. ML Abdelka- 
der Hachani, chef du bureau exé- 
cutif provisoire, qui était favorable 
à cette participation, n'a réussi, 
sembletil, à «arracher» un oni 
smanime à ce collège de sages, très 


! “Hivisés sur la stra e à suivre, 

qu'en l'absence - de 

ceux qui y étaient hostiles, 
Les « mosquées 
silencieuses » 


Nul ne sait, au juste, le nombre 
des membres du bureau exécutif 
(de l'ordre d’une dizaine) ( qui 


conduit au jour le jour a 
Due j jour la politique 


ques «têtes d'affiche » comme 


itiques 


Manifestation à Alger 
contre les «forces 
3 totalitaires» 
Le Fous. ges 20 Lea 4 te 


(FFS) de 
confinmé, at ia Mer Fe For. = 
génisalion, jeudi : r,' d'une 
«mache pacifiques’ pour ebartèr 
l:houtes aux éforcer sotblitalress, 
ce qui ae notamment Xe Front 
islamique du salut (FIS). La cen- 
trale syndicale UGTA et plusieurs 
assocrations, constituées en 
«comité national pour La sauve- 
rde de rs ont appelé - 
leurs partisans ciper à cette 
marche, 


D'autre part, le Front de ee 
tion nationale (FLN), comme l'a 
“fait le FFS, a précisé qu'il partici- 
Ÿ perait au second tour des élections 
législatives, pe janvier, Dans un 

communiqué, l'ancien unique 
s'est déclaré s déterminé à respecier 
la volonté du peuples et «à soute- 
nir le processus démocratique ». 
«Toute autre qui tente- 
rait d'arrêter [ce processus] est une 
option or comportant une 
évolution nor- 
male de la souët et la stablité du 
pays », affirme ce communiqué, 
faisant allusion à l'attitude de cer- 
tains partis qui réclament l’annula- 
tion du Second tour, — - (AFP) 


Un accord est finalement sur- 
venu, dans la soirée de mercredi 
Le janvier, entre les partis religieux 
membres de la coalition spuverne- 
mentale en Israël, ce qui devrait 

4 permettre l'adoption Ga budget 
1992 — peut-être dès jeudi après- 
midi — et éviter ainsi la crise 
ministérielle qui meneçait. L’ac- 
cord a été conclu entre MS 
uationat religieux 
des ministères de l'éducation et des 
cultes, et le Shass (ultraorthodoxe). 


Aux termes de cet accord, Le 
cine pates lès com EE mé 
« » les « 
ciauxs destinés au système scolaire 
des ukraorthodoses, tandis que ke 
Sbass renonçait à exiger la création 

d’un antre e jonds de de réserve » 

d'une vingtaine de millions de doi- 
+ lers destiné à financer ces écoles. 
Deux autres formations uitraortho- 
doxes de la coalition gouvemiemen- 
tale, Agoudat Israël et Degel 
Hatore, devraient s'associer à F'ac- 
cord. Le parti ultranationaliste 
Tehiya a de son cté obtenu l'assu- 


Du moins connaît-on quel . 


et des relations extérieures, et . 





Algérie : les secrets 


M. Yeklef Cherati, qui dirige 
de la prédication. Eee ee 


«gouvernement», fi 
e de Poids, M. ps un 
du départe- 


ment-clé de l'audiovisuel 
teur de PA pp ee eo 


Pour propager son message, | 
FIS a tissé sa toile sx le modèle 
totalitaire de celui qu'avait mis en 
place, en 1954, le FLN. Bea: 

le responsables 


er op de 
toute In guerre sous les verrous. 
De | quadrillé villes 
an dit: peser ri mille . 

, dites cellules « familiajes » 
(ousra). 


Autre mode de diffusion de la 
bonne parole : les salles de 
notamment celles qui 1 échapl 
la tutelle de l'E oit par. 
quels ont #6 ban ne 
Giations privées, soit parce que leur 
faation n'es pes achevée. Le 
FIS mène cependant une lutt 
Leo Prendre le contrôle des 
Fous © oies L'une 

se J 
islamique. 


à 


voix du mouvement 
Reste le très efficace et très com- 


cent cinquante-six municipalités 
dont le s'est rendu maître à la 
faveur des élections locales du 
12 juin 1990. L'aide fournie à la 

m va des cours de couture 


Cest dire que le FIS n'est pas 
sans moyens d'financiers. Long- 
temps, ses principales, ressources 


hommes d’affaires, qui tentent 
ainsi de ménager l'avenir. Sans 

le produit des nombreuses 
‘quêtes faites aux portes des mos- 


Les «Afghans» 
et les autres 
. Le jeu souterrain des rivalités de 


ou des luttes de ten- 
dances ps re floue encore 


Hi 


Les asalafistes», qui comptent 
notamment dans leurs rangs 
- se Ccom- 
.munauté croyants, à l'époque 


Prière, ji 
A 





AFRIQUE 


du Prophète, et des quatre pre 
miers califes, avant que n'éclatent 
des divisions au sein de l'oumma 
ilemique. En Algérie, ce courant 
de pensée rassemble des gens de 
formation classique, en particulier 
des imams obscurantistes qui ont 
pour seules références le Coran et 
L'sunna (Hadition), 


L'Association islamique pour 
l'édification civilisationnelle, 
connue sous le sobriquet de la 
«Djeza'ara», se te comme 
«islamo-nationaliste » avec, pour 
objectif, de faire la révolution en 
Algerie av avec les Algériens eux- 
mêmes. Ses partisans, qui ont une 
ouverture sur le monde extérieur, 
se recrutent beaucoup parmi les 
jeunes ere Ingénieur en 
ie, Hachani compte 
parmi les nr de cette franc- 
maçonnerie. Y figurent aussi non 
seulement des hommes qui {ui sont 
proches, comme M. Rabah Kébir, 
maïs encore d’autres, avec lesquels 
il est en délicatesse, comme 
M. Mohamed Saïd. 


Manœuvres 


politiciennes 


En revanche, le FIS semble n’en- 
ess aucune jclation ne avec 
groupe Takfir ira, qui 
rêve de fonder une société idéale 
dans un monde impie et dont une 
quarantaine de membres, sur quel- 
ques centaines, sont en prison. 
avait reconnu ue son 
parti avait des «liens co: 
avec ces frères de religion qui ont 
choisi une autre voie». 


Quant aux sAfghans». qui 
seraient mêlés à une série 


d’Alger, ils semblent pour le 
moment agir de leur propre chef. 
Dans le creusé entre 1982 et: 
1987 par Mustapha Bouyal. 
boutefeux, dont certains ont fait 

voyage d'Asie, rêvent de « 
sainte » fdjthad) contre 
dëles. Jls recrutent sans r 
les déçus, 
FIS qui lui reprochent sa politique 
de « collaboration » avec les 
«traîtres ». 

Les intégristes n'ont jamais 
réussi à parie d'une seule voix. Au 
mois de juin 1990, M. Mes qe 
ne se,patiache précisément à aucan 
courant -de avait PrOPOSÉ, 
fors d’une Le de la ne isla- 
mique de la-Daawa - ication), 


mouvements in 

FIS à des sensibilités qui en étaient 

exclues, comme Enuahdha ou 

déclinèrent cette pro- 

Fan ne minorité s’opposa à 

l'entrée de la Pia qui, elle, 
avait accepté l'invitation. 


Un an plus tard, la révolte gron- 
ee deu sphères di tes du 
Dénonçant les « dic- 
False ti de M. Madani, qui 
appelait à la grève insurrectionnelle 
et a squat de jeter le parti dans 
une dangereuse fuite en dix- 
sept membres du Majlis ei Choura, 
pour l'essentiel des salafistes, 
entraient en dissidence. Dix pre- 
naient leurs distances, et deux 
mis sur [a 
Sitôt les deux «stars» du FIS. 
MM. Madeni et Benbadj incarcé- 
rées le 30 juin, M. Fotemeg Saïd, 
qui n'était t pas membre 
du parti, mais qui fut le ee à 


PROCHE-ORIENT 


ISRAEL : crise ministérielle évitée 
Accord au sein de la coalition 
sur le budget 1992 


rance que 5 000 unités de logement 
seraient construites dans les seuls 
territoires occupés. 

Un colon tné 
dans la bande de Gaza 


Par ailleurs, une rallonge de 45 
millions de dollars a été accordée à |: 


de maisons appartenant à des 
Palestiniens à Jérusalem-Est, 


comme cela a été le cas dans le |'ci 


APR) 


recueillir les confidences de son ! 
chef, s’autoproclamait président. : ! 
Au kendemain de son arrestation Je 
6 juillet, M. Hachani, qui, lui, 
appartenait au Majlis el Choura, 
prenait la tête du parti, et obtenait 
l'exclusion de cinq membres du 
conseil consultatif qui avaient 
conne ls procédure de succes 


De 26 juillet, un « congrès de la 
fidélité» se réunissait à Batna pour ! 
remettre les pendules à l'heure 
après l'entrée en dissidence ou la 
mise sur la touche de dix-sept | 
membres du Majlis el Choura, et 1 
l'arrestation de huit chefs de Gle 
du FIS. Aux treize membres res- 
tants du conseil consultatif, se joi- 
gnaient les représentants des 
bureaux ifs des quarante-huit 
wilayas (départements). 


C'est à la faveur de cette confé- 
rence que ceux de La Dijeza'ara pri- 
tent le contrôle de l'appareil du 
parti. M. Hachani fit ainsi entrer 
une douzaine de ses proches, dont 
M. Rabah Kébir, au Majlis, et se 
fit coopter à la tête d'un nouveau 
bureau exécutif provisoire, appelé 
à diriger le FIS jusqu’à la sortie de 
prison de M. Madani. Tout habile 


manœuvrier qu'il soit, il doit donc 
veiller, pour ménager sa carrière au 
Sein du mouvement islamique, à 
rester dans la ligne supposée être 
celle de celui dont il assure l'inté- 
rim, 

Dans sa tête, M. Moghi a déjà 
installé M. Madani aux com- 
mandes de l'Etat «C'est mon can- 
didat », dit-il Dès lors, les choses 
seront-elles plus claires et plus sim- 
ples? Replié sur lui-même, le FIS a 
du mal à assumer ses ambiguïtés et 
ses contradictions, les calculs et les 
ambitions de ses dirigeants. El est à 
craindre qu'il n'y réussisse pas 
davantage s’il se trouve bientôt 

au pouvoir et confronté 
aux lois de la démocratie. 


JACQUES DE BARRIN 





D Le Front Polisario «exige» le 
respect du recensement de 1974 au 
Sahara occidental. — Le respect 
« scrupuleux » du recensement 
espagnol de 1974 comme «critère 
unique des votants» au référendum 


d'autodétermination est une «exi- |. 


Bence fondamentales à laquelle le 
Pot Polisario ne renoncera pas, a 
affirmé le mouvement dans un 
communiqué rendu public .mer- 
credi Le jañvier à Alger; après le 
vote d'un compromis au Conseil 


de sécurité des Nations unies | | 


(le Monde du 2 janvier). Dans ce 
texte, le Polisario exige «le retrait 
des populations marocaines transfé. 
A d 


a TANZANIE : le président évo- 
que ou retour imminent au multi- 
partisme. — Dans son message du 
Nouvel An, le président tanzanien 
Ali Hassan Mwinyi a évoqué un 
retour imminent au muftipartisme, 
et annoncé l'organisation, ie 18 

À in, d’une conférence 
nationale extraordinaire du Chama 
Cha Mapindui (CCM, au pouvoir} 
devant déterminer l'avenir politi- 
que du pays. Le président, cité par 
la radio tauzanienne, a néanmoins 








BE. | 
Le fils de M. Saddam Hussein 
veut rétablir les exécutions publiques 


Le fils aîné du président irakien 
Saddam Hussein, Oudaï, a 
ldemandé, mercredi 1 janvier, 
dans son rétablis- 
sement des exécutions publiques 
pour réprimer une vague de crimes 
et d'attentats. « Ceux qui osent 
commettre un attentat à la bombe 
contre une organisation, un attentat 
.à la voiture 


voiture piégée lundi dans le 
Es d° an hôte Se 
quotidien du parti 

au pouvoir, Thaoura, accuse 
pour sa part Israël, des pays arabes 
dont l'Égypte, et d’autres puis- 
sances dont les Etats- 
Unis d’être à Porigine de cet aîten- 


secret. Mais 
rend un hommage inattendu à 


FArabie saoudite, ennemie dé 


l'irak, en affirmant que l'applica- 
tion par les autorités saoudiennes 
de la j islamique tradition- 
nelle (qui comporte la décapitation 
en public) a efficacement prévenu 
les crimes dans le royaume. — 





F LIBYE : soutien de l’{rau. — 
L'ayatollah Kalkhali, membre de la 
commission des affaires étrangères. 
au Pariement iranien, a rencontré, 
mercredi {:" janvier, le colonel 
Kadhañi. il a imé le soutien de 
Téhéran à Tripoli « face aux 
menaces américaines » à LS 
l'implication d'agents libyens 
l'attentat contre le Res de la 
PanAm détruit au-dessus de 
l'Ecosse, — (Reuter.) 
o Eratum. — Une mauvaise trans- 
mission nous a fait commettre une 
erreur dans l'orthographe du nom de 
lourdement condamné pour blas- 
phème (le Monde daté 29.30 décem- 
bre). Il s'agit de M. Alsa Hamed (et 
non pas Ahmed). 
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TCHAD : après des attaques des partisans de M. Hissène Habré 


Le gouvernement aurait envoyé 
des renforts dans l'ouest du pays 


Les autorités tchadiennes ont 
env mercredi 17 janvier, des 
renforts dans la .région du lac 
Tchad, où des partisans de l'ancien 
président Hissène Habré ont atta- 
qué l'armée, selon des sources gou- 
vernementales officieuses. 


Le président Idriss Déby — 
pouvoir depuis décembre 1990 _ 
avait dénoncé cette attaque la 
veille, dans son mi ouvel 
An «Je dois vous informer qu'au 
dernier jour de cette année, ce 
malin mème, nous venons de subir 

agression dar la du 
le Téha | (...); l'armée nationale 
tchadienne fait ‘face. actuellement à 
cette situation », avaît-il dit. 


Selon les sources gauemenen 
tales, quelque 3 000 fidèles de His- 
sène Habré, réfugiés au Niger 
depuis La chute de l'ancien chel de 
l'Etat, eq aux combats, qui 
se déroulent à plus de 100 kilomè- 
tres au nord & N’Djamena, dans 
me n de brousse semi-déserti- 
les frontières avec le Nigé- 
ra, "e Niger et le Cameroun sont 
mal définies. 
Les premiers engagements, 


auraient eu lieu le 24 re, 
aux abords de Ia petite ville de 


Lious, riveraine du lac Tchad, aux 
confins du Nigéria et du Niger, 
face à la ville nipcenpe de 
N'Guigmi, où faisait étape le rallye 
Paris-Le Cap. Au lendemain de ces 
affrontements, le Mouvement pour 
la démocratie et je développement 
(MDD, opposition) avait rendu 
un communiqué affirmant 
que les forces gouvernementales 
tchadiennes avaient subi de 
«lourdes pertes» en «tenant d'ar- 
taquer des positions du Mouve- 
ment», dans la région du ue 
Tchad. Le MDD est dirigé pa 
M. Goukouni Guet, un Encien 
conseiller de M. Habré. 


Le dispositif cs français 
«Epervier», dép ps 
n'a pas été ne ser Re 
mais, selon des diplomates. les 
rmilitaires français ont fourni une 
protection aux participants du ral 
lye (voir page 7 l'article de Gérard 
Albouy). Dans un communiqué, le 
gouvernement tchadien a affirmé 
que l'attaque des partisans de His- 
sène Habré (lui-même en exil à 
Dakar) était destinée à perturber le 
rallye et que la réaction de l'armée 
avait permis de l'écraser. — (AFP. 
Reuter.) 


ASIE 





AFGHANISTAN : le 1= janvier 


Washington et Moscou ont officiellement 
mis fin à leurs livraisons d'armes 


C'est la 1° janvier 1992 que 
MM. Bush et Gorbatchev 
avaient choisi comme date de la 
cessation de leurs livraisons 
d'armes aux moud- 


jahidins afghans et au régime de 
Kaboul. Cette décision, annon- 
cée le 13 septembre dernier, 
met officiellement fin à l'inter- 
vention des super-puissances 
dans un conflit qui durait depuis 


décembre 1979. Le , EX 
communiste, du Naj- 
bullah, et les multiples éléments 
d'une résistanca d'autant plus 
divisée qu'elle a perdu le seul 
ciment qui l'unissait, sa haine 
de l’envahisseur soviétique, 
sont désormais livrés à eux- 
mêmes. 


Cette date, historique, sym- 
bolique, aurait d0 faire du bruit. 
Elle tombe, au contraire, dans 
l'indifférence et la lassitude 
générales. L’ex-URSS est partie 
en lambeaux, les Etats-Unis ont 
d'autres préoccupations. L'Af- 
ghanistan reste l'uitime abcès 
sanglant de La guerre froide, la 





SINGAPOUR 
Croisade 
contre le chening gum 


Maniäque de la propreté et 
de l'efficacité, lMe-Etat de Sin- 
gapour vient de partir en 
guerre contre. le chewing- 
gum. À part du 3 janvier, 
l'importation de ce produit 
subversif est interdite et les 
touristes devront même décls- 
rer leur gomme à la douane. 
Les importateurs clandestins 
risquent une lourde amende et 
un an ds prison. Mâcher cette 


drogue dans certains lieux 
publics, comme le métro, sera 
considéré comme un délit. 


Le gouvemement singapou- 
rien considère en effet le che- 
wing-Jum comme une € nui- 
sance constantes, de mauvais 
cioyens ayant poussé V'ires- 
ponsabilité Jusqu'à jeter par 
terre leur gomme usagées, ou à 
la coller entre les portes du 
métro pour en bloquer le fonc- 
tionnement. Le président Bush, 
attendu à Singapour vendredi, 
protestera-t-il contra cette 
entrave à l'exportation de ca 
produit. symbole de la société 
de consommation américaine ? 





paix ayant été conclue au Cam- 
bouge et les deux Corées dialo- 
guant enfin. Qui plus est, le 
régime de Kaboul, auquel bien 
des « experts » ne donnaient 
que quelques semaines après le 
retrait soviétique en février 
1989, tient toujours. 


Les moudjahidins, ampôtrés 
dans leurs haines tribeles et, 
pour certains d'entre eux, dans 
leur intégrisme islamique, se 
sont montrés incapables de sai- 
sir leur chance. Sur le terrain 
comme à la table de négocis- 
tions. L'échec de la récents ten- 
tative de dialogue du vice-prési- 
dent russe Routskoï l'a montré, 
suscitant l’agacement de leur 
principal allié, le Pakistan. En 
Afghanistan aussi, les « bar- 
bus», dont le plus inquiétant est 
M. Guibuddin Ce chef 

sont prôts à 
sacrifier la paix à leur fanatisme 
et à leurs ambitions. 


di Em us du ne 
as à l'occasion du Nouvel An, 

a+-on appris, mercredi l« janvier, 
auprès de la représentation du 
prince à « Soyez assuré 
que la France soutient votre ue 


om por er ip 


et l’Inde ont échangé, mercredi 
fganvier, des listes de leurs instal- 
lations nucléaires respectives, dans 
le cadre d’un accord ratifié en jan- 
viér 1991 pour prévenir des atta- 
ques contre ces installations, a-t-on 
appris à {slamabad, Aucun des deux 
pays n’a adhéré au traité de non- 
SE nucléaire (TNP). - 
Reuter, AP. 


a anus LE eu -Al 
suite d' erreur, nous 
avons publié, dans le Monde daté 
jeudi 2 janvier, une information 
concernant Vanuatu sous la rubri- 
que « Océan Indien », alors que 
l'ancien condominitim franco-bri- 
tannique des Dore ernen 


fe Ron SANS VISA 
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POLITIQUE 


jon des prochains scrutins 


M. Lang se réjouit du nombre 





La 


pré 





des inscriptions sur les liste 


Le ports-parole du gouvemne- 
ment, M. Jack Lang, s'est réjoui 
à la veille du Nouvel An du 
nombre des inscriptions sur les 
listes électorales. À Paris et 
dans de nombreuses autres 
villes, en effet, de nombreuses 
personnes ont fait la queue, 
mardi 31 décembre, pour s'ins- 
ctire, au dernier moment, sur 
fes listes électorales afin de 
pouvoir voter en 1992, 


Selon M. Jack Lang, porte-parole 
du gouvernement, «/es premières 
estimations donnent à penser que, 
cette année, dans la plupart des 
communes, les inscriptions ont été 


ieures à 40% à 
PS à de d'arbre 
villes ont atteint 60 %». «C'est une 
belle et tonlfiane réponse apportée 

aux 

morasib, à souligné le ministre de 
la culture et de la communication 
ca Elise cchsesresenenrs ke 
Centre d'information civique, 

mssteur de La campagne roictAeri. 
sée, et les trois personnalités qui lui 
avaient prêté leur Yan- 


liers de personnes se sont déplacées 
ju pie minute mardi 
cembre, dernier jour pour 
DR 
avoir le droi ces 
prochains scrutins (1). Fe 


mairies depuis le 15 bre mais 
beaucoup de personnes qui ne 
votaient pas jusqu’à présent ont 
aussi, apparemment, décidé de 
s'inscrire. Ainsi, à Saint-Paul-de- 


Vence (Alpes-Maritimes), le fantai. 
siste Michel Boujenab est venu 
"Inscris la matinée à la mai- 


exemple, à 
Cue-0 of Ton à aegisnt le 
ae Ë Ternes des 
années d'électi - 
ainsi qu'à Mäcon et Châlon-sur- 
Saône Loire). 

Un pins 


se Latche, 

daise du président de la Républi 
que, cinquante-deux inscriptions 
ont été ï en quarante- 


vée en manque de formulaires. Un 
(à ) sblce elle grâce à une 
veyrOn) a 
photocopieuse. 


Marseille (Bouches-du-Rhône) 
importante campagne 
sensibilisation avait été menée, 


Profitant de la mode des épin- 
glettes, plusieurs municipalités 
avaient, semaines précédentes, 
fait procéder à des distributions de 
«pin’s » aux jeunes porteurs de 
leurs cartes électorales. 
Cela avait -parfois provoqué des 
polémiques mais ces initiatives 


En eR 7ne de 
1 


exemple, où la mairie 





s électorales 


tre. Dans les autres régions, l'af. 
fluence a été tout aussi importante. 
A Rennes (lle-et-Vilaine), 

(Haute-Vienne), Perpignan {Pyré. 
nées-Orientales), comme à Toulouse 





(Haute-Garonne) et Besançorge 


(Doubs), les mairies ont, elles aussi?" 
été très fréquentées. 

Dans son numéro du 1 janvier, 
le quotidien Présent, qui milite 
pour le Front national, commente 
les initiatives prises par certaines 
municipalités pour inciter Les jeunes 
à s'inscrire en affirmant notam. 
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Les violences en Corse 


— 


Mgr Casanova, évêque d’Ajaccio, .: 
appelle les clandestins à «abandonner les armes» | 


Mgr Sauveur Casanova, 
évêque d'Ajaccio, a rendu public 
un texte intitulé « Parole d'espé- 
rance», qui résume une année 
entière d'intenses discussions 
au sein de la communauté chré- 
tienne de Corse. Ce travail de 
réflexion avait été engagé à la 
suite des violences qui avaient 
secoué l'île à la fin 
Commentant ce document, 


« la violence n'est jamais un 
moyen de transformation et 


dus, paroisses, mouvements, 
aumôneries et communautés reli- 


gieuses, autour de la situation 
“actuelle de 


la Corse « 


l'année 1990, Mgr Sauveur 
É d'Ajaccio, a finalement 
Sn En une 


« Dans l'opinion publique, en 
Corse comme dans de nombreux 
pays de la Mere ee l'Egl le 

ique sente, aujourd'hu. 
comme hier, une autorité morele rès 
forte », consfate le document de 





sept qui vient d’être 
Rad pubs en attndant d'être 
gement diffusé par la 

toute partir du 15 
et, d'autre 
moins cinq 
Ratifiés par le 
relus par l'abbé 
philosophe et jen à 
catholique de 
clés cr is 
«clés» pour 
la si actuelle 


Crise sociale 
et morale 


A partir de ces clés, la crise 
sociale et morale est décrite à 
ue sa conséquence directe, « {a 
chine», terme «qui ne vise pas à 
une dramatisation mais à une 


volonté Le 
déséquilibre ». La dérive de Is vio- 


k 
hi 


É 
sur 
me 
sh 


ï 


Hi 
A 


occupanie : «Si certains faits 
Lur sou dans des situations colonial 


Avec un objectif prioritaire : 
œuvrer à la recomposition du tissu 
social de l'île, C’est ce à quoi ji 
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Saite de la première page 


sens de la solidarité. Les 


du bâtiment ou petits 
Les femmes ont fair des m 


créées, des cours de 
de football 


nauté» a formé ses propres 

on en compte 

quatre cent nquante! 
Tout cela 

















































fimité. 


vivant en 


sous la neige 


s FOUteS d'accès à 


Proche-Orient connaît de 


} 





S'ils ont réussi à s’en sortir, c'est 
grâce à leur dynemisme et à leur 
villageois 


fransplantés sont devenus ouvriers 


Pour Pour.qu'el elles puissent travailler, une 
s'est mise en place entre 
voisines. Des associations se sont 
S Ont 

été organisés. Et, comes Een 
ne pouvaient 
légalement accueillir qu'un er 
limité d'étrangers, la « commu- 
clubs : 
ajout + plus de 


explique que la délin- 
quante des jeunes Portugais soit 
plus faible que celle d'autres étan- 


gers ou que celle des Fi 

structures familiales sont ns le 
père et la mère consacrent beaucoup 
de temps à leurs enfants, L'environ- 
nement associatif (quelque six cent 


cousin, ce qui expli- 
que un taux de chômage assez 


‘sont-ils intégrés pour autant ? 
Albano Cordeire, Rs a 
CNRS, met en garde 
affirmations hâtives... Les “Portugais 


remarque-t-il, Ont 
une image d'immigrés intégrés, 


Jérusalem 


l'ensemble du pays inondé' par 
: Israël a commencé 
l'année sous de violentes 


Mercredi 1+ povier, toutes 
la vie 


effectuées dans le nord du 


De manière générale, le 


puis 





Les Portugais 
«bons» immigrés 


qu'ils partagent avec ceux du Sud- 
Ést sation, Or, = deux popula. 
tions sont, Pune et l'au 
ere RUES 
ee pes certe _s 
appelée intégration? (1). 
On 2 parfois l'impression les 
ù ont une double Ve L'une 
ext: qui se manifeste par une 
parfaite intégration économique. 
ou privée CE laquelle 
DS s Prniee 
en a mont: 
tre enfants sur cinq ulisient 






Mon Pon EST FORTUGAS 
Æ€T J'AI SAMAG Eu DE PROBLEME . 


SOCIÉTÉ 


demandaient la nationalité française. 
En 1984, l'État portugais a admis La 
double nationalité, ce qui les a énor- 
mément libérés. 


Comme l'explique très bien l'uni- 
versitaire Michel Poinard, géographe * 
à Toulouse, la rapidité avec laquelle 
les Portugais ne sont insérés en 
Frince 

sentiment identitaire, allié à un 
vieux savoir-faire , «S'ils 
donnent l'impression d'être de «bons 
émigrés», qui ne a créent pas de pro 
blèmess, ce n'est pas par la grâce 
d'une prétendue « proximité cultu- 
relles ou parce es sont amürs» 
pour l'assimila rio mes as 
contraire force 
ne els | leur permet de 










dence : chaque été s'organise un 
véritable exode vers ke On 


- estime qu'en moyenne un 


», OÙ il 
«Fran 


sur deux retourne «au 
s'y fera d’ailleurs traiter 
cesse een ne à 
pe EE en vacances, 


France. Et, à partir du 1= janvier 
1993, ce sont les travailleurs eux- 
mêmes qui jouiront de la liberté 
d'installation. 


Le va<t-vient sur les routes se 
double d'un va-et-vient dans les 
têtes. Les associations portugaises 
illustrent une ambivalence persis- 


grauon. 
âge s'y replient et se posent en gar- 
diens de valeurs villageoises 
anciennes (même si cellesci n'ont 
plus cours au Portugal); alors que 
les jeunes qui participent aux activi- 
tés de ces associalions — mais sans 
les à avoir enbées et sans les diriger — 
sont dans une logique d'intégration, 
pour ne pas ïs dire d'assimilation. 
«Beaucoup de Portuguis refusent 
de choisir, remarque Manuel Diaz, 
qui dirige l'antenne du Fonds d'ac- 
tion sociale en Aquitaine Ils sont 


ÊME qu ils n'avaient guère revendi- 

qué jusqu'ici, étant tout occupés à 
réclamer. le droit de participer à 
l'élection présidentielle au Portugal. 


Les adultes d’un certain âge conti- 
nuent à se considérer comme des 


avoir négligés, au profit des Maghré- 
bins. En réalité, les Portugais — 
comme hier les Polonais — se sont 
exclus eux-mêmes du circuit, préfé- 
rant l'auto-organisation à l'assis- 
tance. «Ils ne sont pas allés vers les 
dispositifs d'aide sociale et ceux-ci 
n'ont pas su aller vers eux», résume 
Manuel Diaz 


Mais les jeunes, eux, se sentent de 
Ce formidable 


supérieur d'origine portu- 
pie commencent à faire leur entrée 
Sur Emae er temps d'ail 
leurs que iques, ces autres 
«bons» immigrés... 


ROBERT SOLÉ 





{1} Dans l'excellent dossier de La revue 

Hommes et migralions, ji 1989 
ise_en..France », juin-juil 
Er de la alle 50e Paris). 

(2) «La politi pays d'origine. 
le Portugal x, Revue no enns Ples 
migrations internationales, volume 4, 
Ne 1 ct 2, premier semesire 1988. 





pierres, blessant quatorze 

Par ailleurs, à Soemmerda (ex- 
RDA), une quarantaine d'extré- 
mistes de droite qui atiaquaient un 
foyer d'immigrés ont été sons 
par une intervention policière mas- 

sive, 


n'ont duré que quelqu: 
ont été plus violents au Havre 

L Plusieurs dizaines 
de jeunes gens ont, dans la nuit de 
la Saint-Syivestre, causé de nom- 
breux dégâts dans une des princi- 
pales artères de la ville et saccagé un 
cœntre commercial Deux personnes 
ont été légèrement blessées. Selon la 
police, cette brusque flambée de vio- 
lence a pour origine «4 climat qui 
règne dans les quartiers défavorisés 
de la ville ». 





DÉFENSE 


Ancien seerétaire général de la défense nationale pendant l'affaire des « vedettes de Cherbourg » 
Le général Bernard Cazelles est décédé 


Le générai d'armée (cadre de 
réserve) Bernard Cazelles, qui 


taire général de la défense 
nationale jors de l'affaire dite 
des «vedettes de Cherbourg» à 
la Noël 1965, est décédé mardi 
31 décembre 1991 à Paris. Il 
avait quatre vingt-un ans. 

Né le 19 octobre 1910 à Paris et 
Polytechnicien, Bernard Cazeiles, 
officier d'artillerie, fut notamment, 
comme général de brigade, Le fidèle 
chef du cabinet militaire de 
M. Pierre Messmer, ministre des 
armées, entre février 1960 et mai 
1961, au moment où une partie 
des officiers de l’armée française 
en Algérie tentent de renverser le 
général de Gaulle au pouvoir. Il 
commandera ensuite l'école Polyte- 
chnique et deviendra major 
de l’armée de terre, le auméro 2 de 
la hiérarchie de cette armée, sous 
les ordres du chef d'état-major, le 
général Emile Cantarel En mars 
1969, il est appelé par le premier 
ministre, M. Maurice Couve de 
Murville, à La succession du général 
Michel de Brébisson au poste de 


secrétaire pue de la défense 
- aationale où 


il est responsable de 
la coordination et de la prépars- 





défense, y compris les ventes 

d'armes. 
Dans la auit de Noël 1969 com- 
Arche 


mence l'opération baptisée «. 

de Noé» qui cache, en un 
nouvel exploit des services israé- 
liens. Soumises à emi la 


guerre israélo-arabe dite de six 
Jours, en juin 1967, cinq 
rapides jance-missiles s'évadent 
clandestinement de Cher- 
bourg, où oies Des été 
construites au profit de la marine 
israélienne, ch gagnent Haïfa le 
31 décembre 1 


Faux 
dossier 
En accord avec le premier minis- 
tre de l'époque, M. Jacques Cha- 
ban-Delmas, le ministre d'Etat 
chargé de la défense nationale, 
M. Michel Debré, suspend aussitôt 
de teurs fonctions le général 
et l'ingénieur 
l'armement Louis Bonte, directeur 
des affaires internationales à la 
Délégation ministérielle pour l'ar- 
mement, qui devait mourir en juin 
1971. Ces deux hommes étaient - 
le premier comme président, le 
second comme _ 
les principaux de la 


Commission interministérielle pour 
l'étude des exportations de maté- 
riels de guerre (CTEEMG) chargée 
de donner son avis sur tout trans- 
fert d'armes. Or, à la CIEEMG, 
avait été fourni un faux dossier par 
lequel les Israéliens prétendaient 
qu'ils renonçaient à leurs vedettes 
faveur d'un armateur norvégien 
qui, en réalité, n'était qu'un prête- 
nom fictif derrière lequel ils se dis- 
simulaient Bernard Cazelles s'est 
toujours défendu d'avoir été, de 
quelque manière que ce soil, un 
complice des Israéliens et, du reste, 
le gouvernement n’a jamais étayé 
publiquement ses décisions. 

Le 7 janvier 1970, le conseil des 
ministres mettait fin aux fonctions 
du général Cazelles, sans lui propo- 
ser une autre afféctation. Eu mars 
1971, l'intéressé demandait à quit- 
ter l'armée avec six mois d'avance 
sur le limite d'âge de son rang Ce 
fut accepté le 21 avril 197). Le 
président de la République, 
Georges Pompidou, a tenu à lui 
rendre hommage en conseil des 
miaistres en faisant diffuser 
ensuite ce propos: «Rien n'avait 
porté ateinte à l'honneur el au 
dévouement à la cause publique et 
à l’armée du générai Bernard 
Carelles v . 
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Les premières motos du 
Paris-Syrte-Le Cap ont quitté 
N'Djarnena, jeudi 2 janvier à 
8 heures pour disputer, 
comme prévu, une étape de 
695 kilomètres dans le sud du 
Tchad. Toute la nuit, les 
concurrents avaient rallié 
N'Djamena en ordre dispersé 
alors que le trajet entre 
N'Guigmi (Niger) et la capitale 
tchadienne aurait dû être 
effectué en convoi à cause des 
combats qui opposent l'armée 
tchadienne à des partisans de 
l'ancien président Hissène 
Habré dans l'ouest du pays. 


N'DJAMENA (TCHAD} 
de norre envoyé spécial 


Paris-Syrte-Le Cap a bien mal 
commencé l'année F892. Les 
combats opposant dans l'ouest du 
Tchad l'armée nationale aux parti- 
sans de l'ancien président Hissène 
Habré qui ont investi Liwa, avaient 
justifié la neutralisation de l'étape 
N'Guigmi-N'Djamena et l'orgenise- 
ton d'un convoi conoumant les 
zones d'insécurité pour ralëer la 
capitale {nos dernières éditions). 
Mais en fait da convoi, c'est le 
spectacle d'une armée en déroute, 
rejoignent N'Djamiena en ordre dis- 
persé, que les 213 véhicules 
{51 motos et 162 autos et 
camions} encore en course ont 
offert, mercredi 1* janvier. 

Arrivé en début d'après-midi sur 
l'aéroport de la capitale tchadienne 
à bord de l'hélicoptère de la direc- 
tion de course, un engin aux 
parois et re Dindses utilisé 
auparavam par le dictateur roumain 
Nicolse Ceaucescu, Gübert Sabine, 
couvert des pieds à la tête par la 
poussière blanche du fech-fach 
soulevée per le vent qui avait souf- 
flé toute la nuit sur le bivouac de 
N'Guigmi, paraissait épuisé. 

A minuit, le père du fondateur 
du Daker avait présenté ses vœux 
aux concurrents en les rassurant 
sur sa volonté de mener le rallye 
jusqu'à son terme. Ainsi avait-il 
refusé de suivre les recommande- 
tions de l'ambassade de France au 
Der Sn fee 
un jour eu Niger. Avant de 
donner l'ordre de laver la camp 


reconnaissance jusqu'à la oo 
pour s'assurer auprès des 

ques militaires tchadiens S "a 
Daboua, de la possibilité de ralber 
N'Djamens. 

L'escorte militaire qui avait été 
envisagée n'était pas au rendez- 
vous. Dans son message de 
bonne année, le président tchadien 
Idriss Déby qui avait beaucoup 
insisté sur les bienfaits de la 





JUSTICE 


RAID-MARATEON : le Paris-Syrte-Le Cap 
Caravane en déroute 


vers 9 h 30, il avait fait un voi de 









démocratie, mot-clé manelé dens 
presque toutes ses phrases, 
n'avait fait qu'une brève allusion 
aux combats dans l'ouest du pays. 
Maïs le va-at-vient, mercredi 
1= janvier, dans les rues de N'Djs- 
mena de véhicules de transport 
miiteire et de quelques eutomitrail 
leuses ainsi que l'amivée de bles- 
sés à l'hôpital de la capitale, pour 
vaiant laisser penser que les 
combats s'étaient intensifiés et 
nécessitaient l'envoi de renforts 
sur ce front. 


Au ralenti 
Encadré par les véhicules de 
50 (Thiomy Sabi nee 


le convoi avait franchi la frontière 
peu avant midi. Mais le bel ordon- 
nancement de la caravane mécani- 
que n'a pas résisté très 

au train trop lent qui lui était 
imposé. « Nous roulions à 
40 km/h, Hubert Auriol, 
le leader du are en autos. 
A cette 


























que de visibifiré d0 à la poussière. 
Avec d'autres, nous avons décidé 
de rejoindre N'Djamens au plus 
vite.» 

Epuisés par les deux étapes pré- 
cédentes disputées dans la 


rouler encore dans la poussière 
soulevée par la vent et les voitures 












des trois grandes écuries italiennes 
(Cagiva, Gilera et Yamaha) — ont 
préféré stoppar vers 16 heures. II 
feudra l'intervention par radio de 
leurs managers, appelés par la 
direction de la course, pour 
convaincre les mieux nantis de 
repartir après deux heures de 
« grève ». En revanche, dix-neuf 
«privés» ont décidé de rester sur 
place pour la nuit. IIS auront, 
exceptionnellement, l'autorisation 
de rejoindre Sahr, terme de la 
deuxième étape tchadienne, en 
groupe et sa verront infiger une 
pénalité de vingt-six heures. 


Acceblé par ces | événements, et 




























CÉRARD ALBOUY 


En Dordogne 
Une commune condamnée par le Conseil d'Etat 
pour un incendie mal éteint 


.La commune de Firbeix et le ser- 


Dordogne 

par le Conseil d'Etat à la réparation 
de préjudices à La suite d’un incendie 
mal éteint. 11 leur faudra verser 
940 840 francs aux assureurs du 
château de Firbeix qui, le 20 janvier 
1984, avait été la proie des flammes, 
La part incombant à la commune 
sœule — 776 611 francs — représente 
Péquivalent de Son budget annuel de 
fonctionnement. 


Firbeix, 366 habitants, ne dispose 
pas de pompiers. Ce sont donc ceux 
de la commune voisine, La Coquille, 
qui étaient intervenus. [ls avaient 
maîtrisé ie sinistre, mais, après {eur 
départ, le feu avait repris. Le proprié- 
taire du château et ses assureurs ont 
sstimé que les pompiers avaient mal 


administratif de Bordeaux. Celui-ci 
se déclarait incompétent, ce que 
contesta la cour d'appel administra- 
tive qui reconnut, aussi, que les pom- 
piers n'auraient pas dû quitter les 


déposé par la municipalité de Firbeix 
auprès du cel d'Etat confirma 


Deffes, compte bien que ses assu- 
reurs couvriront La quasi-totalité de 
la somme à verser, Le montant de 
franchise qui restera à la charge de 


sy 


commune mettra néanmoins à mal 
les finances locales. éprouvées déjà 


par des travaux de forage rendus 
Erreur pe 
de sécheresse, Plus qu'inquiet, il est 


indigné : «Les pompiers ne dépendent 
pas de la commune, se plaint-il. Pour- 
quoi devrions-nous alors les 


SUPPOrLET 
conséquences de leur intervention?v 





déposé une requête devant Le ibunal as 
ECHECS 


Le tournoi de Reggio-Emilia 


Guelfand résiste à Kasparov 


Après une journée de repos, le 
tournoi de Reggio-Emilia (ltalie) à 
repris son cours mercredi Is janvier, 
L'humeur était belliqueuse en ce 
début d'année puisque quatre des 
cinq parties de la cinquième ronde 
ont eu un résultat positif. 

Guelfand, sixième joueur mondial, 
a résisté cinq heures devant Kaspa- 
roy et obtenu le partage du point. 1 
reste le seul des dix participants 
encore invaincu. Karpov, vainqueur 
de Gourevich a rejoint le champion 


du monde au classement provisoire, 
Atand et Ivantchouk, battus au tour 
précédent, se sont vengés sur Polou- 
gaïevski et Khalifman, tandis que 
Beliavsky marquait son premier 
point aux dépens de 

Classement après cinq rondes : 
[. Anand et Guelfand, 3,5; 
3. Kasparov et Karpov, 3: 
5. Ivantchouk et Khalifman, 2,5 : 
7. Polougacïvski et Gourevich. 2: 
9. Salov et Beliavksy. 1,5. IE reste 
quatre rondes. 


f"h 


8 Le Monde e Vendredi 3 janvier 1992 « 


LÉGION D'HONNEUR 








Nous publions la Este des pro- 
motions et nominations dans 
l'ordre de la Légion d'honneur 
parues au Journal officiel du 
1« janvier 1992 lle Monde du 
2 janvier. 

Grande chancellerie 


M. Jean Coulomb 


grand-croix 


Est élevé à la digaité de granderoix : 

M. Jean Coulomb, universitaire, membre 
de l'Institut 

Sont _#levés à la dignité de grand 


MM. André Blanc-Lapierre, uaiversi- 
taire, membre de l'instiut ; Hubert Lan- 
ancien directeur des musées de 








toriques et des sites: Etienne Wolff, Ëe 
l'Académie française. 
Est promu 
M. Maurice du Mesnil 
des 


MM. Ahmed Abbes-Louslaty, ancien 
attaché de préfecture 3 Jean Ch 
maire honoraire : Charles Donadille, 
ancien chef de centre des posics et télé- 
communications ; Jérôme notaire 
honoraire : Marcel Helly de Tauricrs, 
conservateur honoraire des hypothèques. 


MM. Robert Burion, magistrat hono- 
raire ; Maurice Cheinet, ancien chef de ser- 
vice de préfecture : Jean-François Conti, 
directeur d'école honoraire ; Jean Cour- 
rège, ancien administrateur de la France 
d'outre-mer ; Philippe Godin, commissaire 
divisionnaire honoraire de la police natio- 








de d'finemblée de l'Union française ; 

Segall, ancien commissaire adjoint 
en me Roca prés de cour d'epe 
Cureur re 

pel de gti ho 


Premier ministre 


a. Y à Bou président d 
ves vi t 
coraité Mono | ed denin + 

André Darzin, scientifique. 

Sont prom he 

MM. Michel Bidron, adjoint au maire de 
GRR ES AR a Le 

‘ent fau ie 
nistrateur de la panque ré d's 
compte ct de dépôt : ler, vice. 
président du Conscit imernational "de la 


langue française. 

Sont nommés chevaliers : 

Me proie Babiz, HA Fermes 
ancienne commerçante ; 0 mon 
Balenweck. Et du one 


et Aime; Raymond Borde, 
rer Mre cn La sine à “ 
datrice de l'Association pour li rééduca- 
Lion professionnelle ct intégration EL 


rsonnes handicapées : 
Rraud, chef du burn, de la Ca Forma ion « 
de la communication à la direction des 
sus administratifs et financiers : 
tapes Gosrran du com- 


FANCE ; Pierre Jours 
Etes a . 


Ra ies 


ble d'un de dun hhonoire sé à 
nique de por Jui 
du Conseil if des ions 
jus de France ; Michel Suveg, sous- 

directeur au service juridique et technique 
de l'information : SFaco Szmulewicz, 
ancien résistant, 


PROMOTION DU TRAVAIL 
ee 


Gold me HE diectrice d'une 
care de constractions métalliques et 
ue Michel Goubaud, président- 

d société ; Gaston 


mur mérél une 
fe. ident d'une association de 
retraités à Eléonore Korval, président se 
centre de gestion des œuvres sociales des 
ouvriers dockers ; Maurice Lemainque, 
ident de La Fi un nationale des 
saclétés coopératives de prodi 
bâtiment et travaux Pubécs î Sy Lor. 
quin, PA de en Charles nets 
président ional du crédit mari 3 
runo Pampagnin, président-dire. 
de Clémentin Se, 
président directeur général de soci: 
gen Rault, agent spécialiste ; Robert 
ingénieur d'études _et Et de brie 
dues de Lee : Victor Ti 
directeur nest de naciété ; Patoine 
Vieira, président-directeur général de 


Education nationale 


Sont promus officiers : 

MM. Chaude Chastel, professeur des uni- 
versilés ; sn Culioli, professeur, des des 
univertés : Yves Mahé, inspecteur d' 
génie Georges Pineau, à 

l'éducation nationale ; 
Lee honoraire : Pierre Velles, profes- 
sur des universités, u université ne 
Maurice 'ergmaud, peer général de 
l'éducarion nationale honorai 
Sont nommés chevaliers : 














ie professeur. des uni- 





‘enseignement lechni 
démie de Caen ; MM, Jean- LL faq, 
des universités, parie Sir 
n, À 
menti de re Vatenie ho honmraire : 
M Marbçau, néc Aliroze, pe, 


honoraire ; 

x Professeur des universités ne. 
raire ; Picard, professeur des uni- 
versités, praticien hospitalier ; 
Ma Danielle Plumard de Rieux, née 


Navarre, principal de collège à Saint- 
Gratien : M Marie Rohan, proviseur de 
lycée à Ermont ; MM. Jean Sanchez, ins- 
pecteur départemental de l'éducation natio= 
nale : Dominique Siciliano, inspecteur 
géuéral de ion nationale : M= Rita 


universités à Punivenité de Dijon. 


Economie 
finances et budget 


Est promu commandeur : 

M, Jacques Mayoux, inspecteur général 
des finances honoraire, 

Do pro us officiers : 

MM. Gilles Brac de Pere, pris 
cs général de banq! armes 

es : 

idea Gribe, ai pd à 
éaérai de société : Jacques Rémy, 

contrôleur financier ; ‘Jacques Waïtzene- 
ge adm a aeun, 'eomseiller du prési- 


Sont es Chevalier : 

MM. Michel Astorg, conseiller maître à 
La Cour des comptes : - eee & la 
ÿme, directeur général dans 

Audré Barilari, Len vice à au rmiois 
tère ; M= Hélâno Bon, néc Guerre, expert- 
comptable, commissaire aux comples ; 

Jacques Caillaud, conservateur des 
hypothèques à Melun ; Georges Cd 
boscq, conseiller maître d'u la Cour 


mptes ; Pierre 


Chiron, 
aire, sdministrat Guy 8, 
ane dieceur dun ue 1e : 2e 
tiao Giacomotto, N préndent de banque : 5 
Fi ancien directeur de ban- 


rançois 
que: M= Eliane année, née Basty, agent 

de constatalion principal des impôts à 
uimper : Charles Ju inspecteur 

des Mnances ; Josette Lapeyre, 

nr ot divisionnaire des impôts à 
Lyon ; M. Le Thomas, commissaire 
du gou auprès de [a mission de 
cantrâle des se fancires à 5 








d'un syndicat professionnel : Gérard 
Machet de La Martinière, inspecteur 


ral des finances ; Serge Plumelle, président. 
directeur général de compagnies d'assu- 
rancés ; Jean Pourcel, con! division- 
naire des douanes À Paris ; M= Etiennette 


veur principal sions des douanes à 
Roissy. 


Industrie 
et commerce extérieur 


Est u commandeur : 
M. Roger plie ancien ministre. 


D pare 
RTE d’une société de prèt- 
conseiller de 
RE Hein de 
biologie 
Sont nommés chevaliers : 


MM. Pierre Benhamou, grésitent-die 
teur général de société ; Emile Duteil, 


imprimeur ; Pierre Ecoiffier, directeur 
de 3 Jean Freidel, 

directeur général de société ; Francis 

Lorentz, pi général d'un 


recteur 
groupe isformaiique : Marcel Louvet, 
président directeur général de société : 

née Lapidus, dite Tor. 
rene, nie Aer pa général d'une 
ociété de haute-couture ; MM. Moïse 

Scetbon, ancien di de société : Jac- 
ques Salut Guilhem. pré ae 
énéral de société ; Jean-Louis Silvant, 


dans une de construction 
d'automobiles ; el Ÿ Vezinat, délégué 
Sénéral d'un syndicat professionnel. 


a EXTÉRIEUR 
Mu, Rabert en Bénéral de La 
chambre de nee a rene 
loge oder Pise ident-directeur 
Mes Dench, née Acardo, 
ee Jeanne À 
ge ancien 


rançois d'un 
directoire de société : Pierre Letzelter, 
président-directeur général de société : 
Jean Pallas, ancien importateur-exporta- 
teur. 


ARTISANAT 
COMMERCE ET CONSOMMATION 

Son promus aficiers : 

MM. Jean Augeard, président de la 
chambre de commerce et d'in 
dustrie de Lorraine : Joseph Devaux, 
ancien prési de la chambre des métiers 
de l'Aveyron. 

MN Mid AE. Patrick Bante, 
président dipecteus néral de pal de société à 

urice Bri recteur général 
de soute: Denys Brunel, directeur 
d'un soupe com commercial ; Jean 
paid entdirecteur g PSE EU 
Féca Ées Fiioud, président de 
ra lent 
Fédératiôn nai ianale du commerce et de la 


dpi de ge ei de matos: Gay 





rre Favier, vice-président du 
comité intermini l'informatique et 
de la bureautique. 

Sont promus ie 
pion durs Gore 

So opaion Dates Maurice ds 
rand, ingénieur général À France Télécom : 
Guéron, directeur général d'une 

société ; gro te Hgstin, président de 
ingéaïeur général à és Téésom, 7 
Hi br M. 
ren nommés chevaliers 

Mes Odette Bellercine, née gi. 
ancienne vi lo d'une socii 
personnel ; ML Christian Bisiaux, direc- 
teur des cenires financiers de La Poste 
He-de-France : Michel Cabart, directeur 
général de li Fédération nati de la 


presse française ; Daniel Chataïo, à 

au Centre national d'études des 
télécommunications ; Albert Eglizeaud, 
directeur des services communs 
tabilité de Br ; 
directeur 


JL 
dieaistes Mie SM code An qe 






Roland À dinbsiaienr de soc 
Moreno, 

: Jean-Claude Vicerin, ee ee 
RE Télécom ; 


S ee ne iagéaienr directeur 


{ dré' ES Istel, Dane died 
AS) + 


vain LS Mi Larrouilh, 
dentadirecrour énéral de banque 
Unis) ; Michel Era, dent-di. 
recteur général de société (Belgique) ; 





se Ta directeur d'une 


tions : Desbœuf, ancien responss- 
ble régional du Mouvement ddéatse 
Sont aommés chewaliers 
Claude 


Commission des Communautés euro 
es a Commission des S'Éonnautes 
caropéennes. 


M Yves (Gben, n ancien médecin. 
De nommé chevalii 
Père Georges Charboanier, prêtre 


Fonction publique 
et modemisation 


de l'administration 


MEL André Bourne. Inspecteur géné. 
re 
ral circonscriptionnaire des et télé. 
communications ; Gérard , prés 
ee de orne 
ui 

Ps e omainaions 

Sont nommés chevaliers : 

M Marie Beucyton, née Courmier, 
conseiller au tribunal administratif de 
Clermon! Jean-Louis Char. 


tier, président de la chambre régionale des 
comptes d'ilc-de-France : Jeanne 
Collinet, conseiller maître à la Cour de 


comptes : pme Duval, sous-préfet 
d'Alès : Philippe Georges, directeur de 
l'iasticut ann d' FL mfaistration de 
Like ; Tv che u bureau des 
stages à l'! SJ Godin ï 


Yes Voirin, sous-préfet de 
Vüle at aménagement 
du territoire 


Soat promus Officiers : 
MM. Guy Ballet, mairc de Langres; 
de DFespaee Dora à Loc F 
toi 
La É. [ Lou, 
auprès du président du service social du 


Féent Dons SES chemabers : 
MM. Et 7 Bade, conseiller municipal de 
Lours Besson, ancien ministre ; 
Calame, président de la Fondation 
ur Îes progrès de l'homme ; Jean 
En pe vo président de la 
dcs métiers du Nord ; 
Sean conan. maire de Carmau ; & 
pasteur André Rodenstein. membre ‘du 

Conseil national des vil 


Justico 


Ent promu commandeur : 
M. Alain Plantey, conseiller d'Etat, 


Sont pos ER 


MM. Jacques Basso, procureur procureur sénéral 
près M cour apps de Do; And 


conseiller à le Cour de cassation ; 
toute peut de de chambre 


honomire au tribunal de commerce de 


Paris; Pierre ancien président du 
tribunal sn de Paris : pere 
de la _ 
d'appel de Éourge Jacques Dr 
avocat au barreau de Paris ; ené 


Duquenne, huissier de justice honomire 
Pans; Gérard de chambre 
Brin esse 


honoraire à 
de-la-Réunion : Dieudonné Maudefkern, 
conseiller : Etat: Vs Monnet, aroal 


de cassation: 
Al anaeilier à la Cour de cassation: 
François Sarda, avocat au barreau de 
Paris; Roland Schwob, avocat au barreau 





Sont nommés chesaliers : 
MM, Le chier herbes 


Fe de chambre à fre cour dans & 
Paris ; Jean-Pierre Dintilhac, magistral ; 

Joan-Maric Gonnard, rd. président de la 
chambre d'accusation de d'appel de 


Versailles: Fcançois Guerin-Boutaud, avo- 
ea 8 près, la cour d'appel d' 5 


fe Andréo épouse er, 
meneur en du Patrimoine, Mar- 
tine La: 


consciller d'Etat; 
Letulle, épouse Jo}y, nataire associé à 
Paris; MM. Levanti, 


premier 
dent de la cour d'appel de Grenoble : 
Claude Michel, de Bobi- 





Cour 

Met Far près Sacquet-Clerc, épouse 
j Mes pe dan a Den Pen de Paris; 
M. Edgar ‘an emeweghe, 2 avocat 

au barreau d' Adolphe Wi 
président de la Se d'ecmtion la 
ar: = Jacqueline 
En Cas , médecin-chef 


MM: Ro Robert Langlois-Meurinne, 
admnistrateur civil hors classe ; François 
Le Menestre, directeur général adjoint 
l'une société, 


MM. Christian Bec, ancien directeur 
rtementai des services d'incendie et de 


des 
RE 


3 Formand 
Et é honoraire : Michel Des- 
met, préfet de Maine-et-Loire ; Charles 
Fenaia, maire “honoraire de Douai (Nord) ; 
Marie-Robert Flacard, ancien maire de 
Giroussens (Tam) : Mgr André 
aucien vicaire général ; MM. Jean-Paul 
, préfet de La Loire : Jean-Fi 
, ancien maire de Velèches ; 
Roux, “préfet honoraire ; oraire ; Tangues Serre, 
ancien inspecteur Bénéral de inLStra- 
nommés 


M. ie de) gdaian ne 


Lu de adrien du directeur 


se 


nt 


a 


a 


ier, conseiller 

le nt Nièvre, ; Vves Bertrand, 

géaéral de la police nationale ! 

commissaire division- 

naire de la police nationale ; Maurice 
ancien député ; 

Brunon, ancien évêque de Tu le ; 

MM. Robert 


led Cheikh, sous-préfet de nErAS © 
Marcel Chirol, contrôleur pénésal 


sea 


de la 

police natioaale : Roger Corrère, ancien 
de Draguiguan ; Alain Gels, 

du Havre ; "; Claude Guéant, préfet des 

Nom de de SEM Y 

eNeaire; Yves 

de : Ansetma Hosrau, 

sous-préfet de Behac : Pierre faulon 


Landes: François 
Feonci préfet des Hautes-Pyrénées ; 
Alain Mar, honoraire : André 
Méric, ancien ministre : Vincent Mir, 
maire honoraire de Saint-La: ry-Soulan : 
Mohamed ancien député 
de la Grande Comp à 3 Me Raymonde 
le du médiateur de la 
République (Bouches-du-Rhône €) ; 
Michel Moutel, 


Nevers ; 
MM. Pierre Ottavi, de 
, SOUS 
com 
mrandant de La dicé nationale ; Jeau- 


nal : Georges Prudbomme, consciller 
ral de La Seine-Saint-Denis : Daniel 
Renaud, * Saint-Germain 


Culture 
et communication 


Sont promus commandeurs : 
MM. Jean Gruudler, er, président d'une 
écrivain. 


Marcel dramatique : 
ques London, imprimeur d'art ; Sébert 
Menumi, universitaire ; Alain Poiré, pro- 
docteur de films ; Emile Rostain, Cet 
teur eur de tableaux ; Jean Vauthiér, 


drarantique. 
Sont nommés chvaliers : 
MM. Robert Alvado, 
du théâtre et des suce 
Arditi, 
Catheri Sr companies: teur : M. Jean 
etherine composite 1 
Brun, dit Dréec, auteur : Marc Camoletti, 
auteur dramatique : Me: Gaerièe Collin, 
épouse Vaucaire, dite Cora Vaucaire, 
artisto de variétés : MM. Louis 
ancien secrétaire gés de La rédaction 
d'un quotidien D MM Régine 
Defonies, épouse ilazemaky, écrivain ; 
Dochet, 
rale d'une associ. 
MM. , fabricant d'automates 
à iquaire ; Serge Flateau, 
æmembre du comité | 
uon P ccttureles Heoci Gaudin, architecte ; 


Claude Er 5 Jesn 
pe résident de l'établissement public . 


Bernard Pingaud, Pemancier 3 
Case Pinoteau, melteur en scène de 








Rosenberg, 
gone | Drive dite Marceline Loridan, réa 
ie de critique ‘démato- 

liste ; 

Pierre Vial, pensioanaire de La 
die-Françaiso + rançois-Henri de 
journaliste, 

Sont nommés chenaliers : 


MM. Laurent de Brunhoff, peintre ; 
Francis Denel, directeur des archives 


Desberats, 
prsienr-dneeiene gent de société ; 
É l géoéral d'une société de publica- 


société ; 

caire an 

comparée & l’Institut national de [a 

recherche . le; ant, 

‘ MM. Max ‘Aubeit, d'une omi- 

versité du vin : Jean Ba ancien 

président d'one fédération a 
D. earun Pride done Eden 


directeur 
et de lu forêt des 


M. 
toire pie de ooel poë de seine, vice vice- 


Frame 


z 


borticale ; 
de ta chambre d 
culture émise lue Mo dq 
sacien 
régional de l'Office national i 
sionnel des vins; Léon Maller, 
de la fédération des me 
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fes cn d etes Phili 

les universités : Phil 
rofesseur sites Sant 

Rance; André ne à 
logement des plus délavorisés : Jean 
Cons d'Istria, ancien chi : 
Delorme, 5 Jace 
ques Dubuison. ancien ca président du 


mala- 
die des Frvailieurs salariés du Nord; 
Georges Fraize, président d” Œuvres 


PS de retatés de cméens 
es des cadres. 
Sont noromés chevaliers : 

7 Ab à of 

S lobe com eme Spoes: Michel 
service d Lou Home, ste 
De Ro qu men en 

Ben dhesteur BÉnSAL done vciété 

mers et vietimes d: de guerre: dut 


de laboratoires pharmaceutiques ; 
Me Sarah Cuce, dite Sophie, Doux 
d'un service 
MM. Charles 


affaires sociales: Salomon Bez, avocat 
F aréique du € aaiog 


pour l'indemnisation des rapatriés ; 
J Jouanncan, Barin- 
cou, conseiller technique après de la 
direction 


ancien 
dent du conseil d'administration d'une 
caisse d’alloçations familiales ; André 


du 
D do, mutuelle; Guy Piau, pe, ne 
plat, ancien directeur une centre 


d'hébergement ; Georges Pipon, vice- 
É une anfos de motuelles: 5 


a 


Boyer pe Teens des nnirernités 
Man ao inde Ruellan, directrice de 
d'assurance 


aies salariés; Yvette Séve, es 

Poujade, ancienne dar dre re: 
Vo 

d'administration d'une caisse régionale 


-d'assarance maladie ; Gérard Tarrazi, 


directeur d'un centre hospnatier général : 


d'i 
‘Ma: Maric-Madeleine Vincent, épousé 
t national 


‘de l'association « deufant» de 
Fans M Table ZA, médecin-conseil 
régional, 

TRAVAIL, EMPLOI 

ET FORMATION 
Est commandeur : 
Me inc Joutaux, née Brochien, 
ancienne di Si ere dors 
RP aan 

promus afficiers : 


Ed Fr déligue à cé 
pour la formation professionnelle des 
aduhes ; Pierre Chouzenoux, directeur 


le ; M. René Durand, 
pour handicapés : 
recherches 


ati 
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JOURNAUX DE JEUNESSE 
de Rainer Maria Rilke. 
Traduit de l'allemand . 
et préfacé par Philippe Jaccottet, 
Seuil, « Points», 314 p.. 39 F. 
CRÉATION DE DIEU 

de Lou Andreas-Salomé. 
Traduit de l'allemand 

et préfacé par Anne Baudant, 
Maren Sell, 160 p.. 79 F. 
POÈMES 

de Gaspara Stampa. 

Traduit de l'italien 

et préfacé par Paul Bachmann, 
« Poésie »/Gallimard, 

217p. 41,50 F. 





Il arrive que le hasard fasse 
bien les choses. Ainsi lorsque, 
au cours de quelques semaines, 
des ouvrages qui entretiennent 
des rapports parfois étroits, par- 
fois secrets, se rassemblent sur 
la table du chroniqueur pour 
être divisés en deux piles. À 
notre droite, les Journaux de 
Jeunesse de Rilke qu’accompa- 
gnent de nouvelles traductions 
des Elégies de Duina, des 
Cahiers de Malle Laurids 
Brigge, de ses Lettres à 
Cézanne (1), et la réédition d'un 
choix de poèmes publiés jadis 
par Claude Vigée, mais aug- 
menté d'une trentaine de com- 
positions (2). À notre gauche, 
me édition bihngue des .iom- 
breux poèmes de ‘Gaspara 
Stampa, l’Italienné . du 
seizième siècle que Rilke men- 
tionne dans sa Elégie; 
et, encore, un étonnant recueil 





tout comprendre » et pour Freud 
«la compreneuse par excel- 
lence » : Lou Andreas-Salomé. 
Née en 1861 à Saint-Péters- 
bourg, morte à Güttingen en 
1937 - Les nazis s'étant empres- 
sés de brûler sa bibliothèque, — 
Lou Andress-Salomé a été révé- 
Îée au public français par la bio- 
graphie lui consacra l’Amé- 
ricain F. Peters (Ma sœur, 
mon épouse, PUF, 1967). Qui, à 
l’époque, se souvenait qu'un 


ŒUVRES CHOISIES : 
Tome & : Ecrits politiques 
d'Albert Einstein. 

Sous la direction de Françoise 
Balibar, 

Seuil-CNRS, 260 p., 320F. 





fi faut relire Einstein. 
L'homme de science, qui eut à 
cœur de traduire sa théorie de la 
relativité en termes accessibles à 
tous. Mais aussi l’homme politi- 
que, inlassable observateur du 
monde, anti-militariste 
convaincu, partisan absolu de 
l'entente entre les peuples. 
Einstein l’humaniste, ambassa- 
deur itinérant dans les années 20 
de l'Allemagne et du sionisme. 
Celui qui, membre plusieurs fois 
démissionnaire de la commission 
ion intellectuelle de la 
Société des uations, luttera 
dès 1925 pour faire comprendre 
u” eur sravail aussi plein de dif. 
és que celui d'une unification 
de l'Europe he peus pas se laisser 
réduire à une formule ». Qui. en 
1929, écrira à la Ligue mondiale 
pour la réforme sexuelle que 
l'avortement devrait «éfre aulo- 
risé jusqu'à un certain stade de la 
rossesse, si la femme le sou 
Faites. Qui, de Hitler, dira en 
1935 que «c'étaient l'esprit et la 
culture qu'il haïssait le plus, ces 
dons gui lui faisaient si cruelle. 
ment défaut ». Qui, enfin, relu- 
sera en 1952 la présidence de 


de celle qui fut r le e 
«la femme Mr RE 





quart de siècle auparavant Jac- 
ques Benoist-Méchin avait tra- 
duit son essai sur Nietzsche (3)? 
Et aujourd’hui même, en dépit 
de la dizaine de titres que 
compte sa bibliographie fran- 
çaise, l’envisage-t-on vraiment 
sous l’angle de la pensée ou.s’at- 
tarde-t-on toujours devant 
l'image de l'inspiratrice aux 
pouvoirs singuliers. dont on à pu 
dire que, du moment où elle 
s’attachaïit à un créateur, neuf 
mois plus tard il accouchait 
d'ua livre? 

« Mon plus lointain souvenir 
d'enfance, c'est mon commerce 
avec Dieu. » Telle est la phrase 
initiale du premier des cinq 
textes concernant la religion que 
voici. Dans lesquels, loin de 
tout système, lout près en 
revanche du cœur sauvage de La 
vie, Lou se demande de façon 
récurrente comment la divinité 
créée par l’homme peut, par 
l'influence qu'elle exerce sur lui, 
l’assujettir au point de devenir, 


l'Etat d'Israël, affirmant qu'il 
n'avait « ni l'aptitude ni l'expé- 
rience requise en matière de rap- 
ports humains dans l'exercice de 
Jonctions officielles ». 

Le sixième et dernier volume 
des Œuvres choisies d'Albert 
Einstein (1879-1955), Ecrits poli- 
tiques, rassemble une grande par- 
tie des textes publics et privés 
dans lesquels la renommée du 
savant lui a de s'exprimer 
en citoyen. 
1914 à 1955, ont été présentés 
dans l’ordre chronologique. Ils 
sont complétés par un index thé- 
matique et un index des noms 
propres, qui donnent la mesure 
du nombre de sujets sur lesquels, 
toute sa vie durant, Einstein 
n'eut de cesse d'intervenir. 

Berlin, 19 août 1914, lettre au 
physicien Paul Ebrenfest : 
«L'Europe, dans sa folie, vient de 
déclencher quelque chose d'in- 
croyable. C'est dans une époque 
comme la nôtre qu'on voit à 
quelle wriste espèce animale nous 

partenons. Moi je rurine paisi- 
blement, tout en ressentant à la 
Jois phié et dégoût.» 

Berlin, 28 mars 1933, lettre à 
l'Académie des sciences de 
Prusse : « La situation qui est 
actuellement celle de l'Allemagne 
m'amène à renoncer par la pré. 
sente au poste que j'occupe à 
l'Académie des sciences de Prusse 
LC]. Je suis conscient de la très 

nde reconnaissance que je lui 
Dis ..) 1 m'est cependant 








Lou Andreas-Salomé 2 convaincu René Karl Wilhelm Joseph Maria 


am ne PAT 





elle, sa créature, le principe 
créateur de sa vie intérieure. 


Egérie de Nietzsche, coliabo- 
ratrice de Freud, mais à l'âge de 
trente-six ans. et cela malgré le 
mariage, ne sachant rien de 
l'amour physique, Lou trouva 
en Rilke à peine sorti de l’ado- 
lescence le premièr homme à 
ae n’aurait su opposer de 
refus. : - # 


Baptisé René - René Karl 
Wilhelm Johann Joseph et 
Maria — et élevé par sa mère 
comme une fille en mémoire 
d'une sœur morte en bas âge, ce 
fut Lou, la clairvoyante, qui, 
trouvant mièvre sa poésie, et 
croyant sans doute au pouvoir 
formateur du nom sur la per- 
sonne, le convainquit de rem- 
placer son premier prénom par 
Rainer. De même que, pourtant 
férue de la science nouvelle que 
Freud était en train de définir à 
Vienne, elle dissuada le poète 
d'entreprendre une analyse avec 
le maître puisqu'elle avait com- 


devenu insupportable dans la 
situation actuelle, de dépendre du 
gouvernement prussien ainsi que 
mes fonctions m'y obligent. » Le 
17 octobre 1934, Eïnstein émi- 
grait définitivement aux Etats- 
Unis. 
Long Island, 2 août 1939, lettre 
à Franklin D. Roosevelt : « Des 
travaux récents de physique 
nucléaire ont rendu probable la 
transformation de l'uranium en 
une importante source d'énergie 
nouvelle [...]. Cela ouvrirait la 
ibilité non négligeable, sinon 
certitude de fabriquer ainsi des 
bombes qui, sans doute, seraient 
trop lourdes pour être transportées 
r des avions, mais pas trop 
fourdes pour des navires.» Le 
6 août 1945, à 8 h 16 du matin, 
la première bombe atomique 
était larguée à haute altitude sur 
Hiroshi 
Princeton, 2 mars 1955, lettre à 
Niels Bobr : «Ne froncez pas le 
sourcil, car ce n'est pas de notre 
vieille dispute de physiciens qu'il 
s'agit aujourd'hui, mais d'une 
question sur laguelle nous 
sommes exactement du même 
avis.» Le mathématicien, philo- 
sophe et pacifiste anglais Ber- 
trand Russel (1872-1970) mettait 
alors tout le poids de son autorité 
morale dans la luite contre la 
menace thermonucléaire, et ten- 
tait de réunir un petit nombre de 
savants de renom pour adresser 
un avertissement solennel aux 
peuplés et aux gouvernements. 


Le hasard et la littérature 


Lou Andreas Salomé a rencontré Rilke. Il aimait la poétesse italienne du seizième siècle Gaspara Stampa... 
Un érudit l'a traduite après l'avoir croisée dans la première « élégie de Duino »... 


Einstein l’humaniste 


Les écrits politiques d'un partisan absolu de l'entente entre les peuples 


de se prénommer Rainer Maria. 
pris que l'incapacité à vivre 
dont témoignait celui-ci était le 


terreau substantiel où reverdis- 
saient ses forces créatrices. 


Rilke avait vingt-trois ans 
lorsqu'il commença à rédiger, à 
l'intention de Lou, ces Journaux 
de jeunesse, qui, comme le dit 
Philippe Jaccottet dans sa pré- 
face, aident à mieux apprécier 
« l'heureusé métamorphose d'un 
virtuose parfois plaintif en un 
authentique poète ». Car, dans 
Jeurs pages qui attribuées à un 
inconnu nous sembleraient 
éblouissantes, l’auteur fait éta- 
lage de ces Llangueurs affectées 
qu'on lui a tant reprochées et 
qui justifient pleinement les 
pus en garde et les conseils de 

Li, 


Les nouvelles traductions ? Ne 
faut-il pas rappeler en prélimi- 
naire que. lue dans une autre 
langue, l'œuvre d’un poëte est 
un acte de foi? Certes, Rilke 
possède un 10n si particulier 
qu’il suffit d'une ligne pour 


En fait d'être «exactement du 
même avis», Niels Bohr refusa 
finalement de signer l'Appel pour 
l'abolition de la guerre, paru le 
10 juillet 1955 dans le New York 
Times. Dans une déclaration 
publiée simultanément, Bertrand 
Russel précisa : « L'initiative de 
cet appel est venue d'une collabo- 
ration entre Einstein et moi- 
même. Il l'a signé dans la 
semaine ÿ sa mort. » 

C'est dans le cinquième 
volume de ces œuvres choisies, 
Science, éthique, philosophie, où 
se trouvent les premières pages 
du beau texte Comment je vois le 
monde (1930), que l'on perçoit à 
quel point Einstein exécrait l'ar- 
mée, « la pire émanation du gré- 
garisme ». « Si quelqu'un peut 
prendre plaisir à marcher en rang 
au son d'une musique, cela suffit 
pour que je le méprise; c'est par 
erreur qu'il a reçu un cerveau, 
puisque sa moelle épinière lui suf- 
firait amplement. [...] Et pour- 
tant, je reste assez confiani dans 
l'humanité pour penser que ce 
spectre [l’armée] aurait déjà dis- 
paru depuis longtemps si le bon 
sens des peuples n'étail pas systé- 
matiquement perverti, par le biais 
de l'éducation et de la presse, sous 
la pression d'intérêts financiers et 
politiques. » Il est des «naïvetés», 
parfois, qui sonnent comme des 
rappels à l'intelligence. 


Catherine Vincent 



























































































reconnaître ne füt-ce que l'écho 
de l'original. En français, les 
Elégies de Duino ont été tra- 
duites tout d’abord par Angelloz 
(1943), suivi presque aussitôt 
par Rainer Biemel (1947). Et 
plus tard par Armel Guerne et 
par Lorand Gaspard (4), En 
marge de leurs qualités spécifi- 
ques, ces quatre versions, qui se 
complètent et se clarifient l'une 
l'autre, empruntent une cadence 
de plain-chant qui établit entre 
elles une certaine ressemblance. 


Par contre, celle que propose 
Maximine (5), alors même 
qu'elle avoue sa dette à l'endroit 
de ses prédécesseurs, parait très 
différente. Le vers est devenu 
succinct, ajusté: la syniaxe, 
quelque peu aride. Mais il en 
résulte une manière de beauté 
austère, une vision ou plutôt 
une musique mallarméenne — 
qui n’est pas sans exiger une 
extrême attention de l'oreille. 


De son côté, succédant à 
Maurice Betz, Claude David a 
retraduit, en vue de leur publi- 
cation dans « La Pléiade », les 
Cahiers de Malte Laurids 
Brigge (6), introduisant d'em- 
blée une nuance dans le titre : 
«carnets» au lieu de «cahiers» 
- le mot «carnets» lui parais- 
sant « plus approprié pour tra- 
duire le caractère décousu et ins- 
piré par le caprice de l'instant 
des notations de Malie ».. 

- Hâtons-nous de rassurer le 
lecteur offusqué peut-être par 
cette alarmante appréciation 
d'un chef-d'œuvre qui fourmille 
de scènes romanesques soute- 
nues par une parfaite et pro- 
fonde cohérence : le labeur 
accompli par le traducteur, 
plein de finesse, préserve l’ex- 
cellence de l'ouvrage. 
Hector Bianciotti 
Lire la suite page 13 

(1) Traduit par Philippe Jactottet, Seuil, 

1F. 


32 p. 
(2) Le Vent du retour. Aduyen, 112 p., 
7SF, 


G) Grasset, 1932. 

(4} Œuvres, de Rilke. Seail, 1972. 
(5) Actes Sud, 75 p., 58 F. 

(6) Gallimard, « Folio », 238 p. 
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L'AMATEUR 
d'André Balland. Seuil, 370 p., 120 F. 





| y avait, dans les belles années qui suivirent 1968, un 

fantôme qui tenait encore ls haut d'un pavé déjà 

retombé, celui de l'homme refusant le travail. On parlait 

de l'An O1, de la vanité de la société de consommation, 

certains poussaient même la témérité jusqu'à retourner 

à la terre et confectionner des fromages de chèvre. On écou- 

tait Jean Ferrat. On se croyait encore ensemble. Et puis les 

cours du chèvre n'ont pas suivi, chacun s’est retrouvé seul 
ou, pis, en couple, et tout le monde s’est remis au travail. 


«Travail» vient du mot latin tripalfum désignant un instru- 
ment de torture composé de trois pieux sur lequel on suppli- 
ciait les esclaves. Certes le sens a évolué, il n'y a plus officiel 
lement d'esclaves et l’on a inventé le marteau-piqueur pour 
désosser les étrangers pauvres qui veulent notre pain. Mais il 
faut se méfier de l'étymologie, du sens premier des vieux 
mots, il en reste toujours une goutte au creux de la langue. 


Relisons, en cachette, ces lignes de Paul Lafargue, gendre 
de Karl Marx, dans son pamphlet de 1880, /e Droit à la 
: «a Une étrange folie possède les classes ouvrières 
des nations où règne la civilisation capitaliste. Cette folie 
traîne à sa suite des misères individuelles et sociales qui, 
depuis deux siècles, torturent la triste humanité. Cette folie 
est l'amour du travail, la passion moribonde du travail, pous- 
sée jusqu'à l'épuisement des forces vitales de l'individu et de 
sa progéniture... » Ne citons pas plus avant puisque l'auteur 
s'en prend violemment ensuite aux propriétaires, aux prêtres 
et aux banquiers, au nom de valeurs qui viennent de s’effon- 
drer juste à notre gauche. Ce n'était qu'un exemple du cha- 
grin qu'inspire le travail, de temps à autre dans l'Histoire, à 
certains individus. 
L® héros du premier roman d'André Balland est un de 
ceux-là. André Balland a fondé la maison d'édition qui 
porte son nom et publié de bons auteurs, William Boyd et 
“Michel Rio, entre autres, avant de vendre son entreprise et de 
passer de l'autre côté du stylo. Il entend se consacrer désor- 
mais à l'écriture et publie un long roman où il n'est pas inter- 
dit de soupçonner, avec les transpositions d'usage, l'ombre 
d'un autoportrait. Son personnage pourrait avoir son air 
débonnaire en surface, sa faconde enjouée, rusée, comme si 
Monsieur Hulot abritait dans quelque pli de son âme un Mister 
Hyde prêt à bondir. 

«Julien Clairvaux plaisait beaucoup, mais rarement long- 
temps. » À quarante-six ans passés, ce qui est très jeune il 
est vrai, il exerce sur les femmes une séduction qu'il feint de 
.ne pas comprendre lui-même, qui sa juge gauche, mal foutu 
et pour ainsi dire dépareillé. « Adolescent, il s'était peu à peu 
-contraint à utiliser sas malentendus pour élaborer toute une 
mécanique attractive qu'il avait rc uis, à MaNŒUVrer 
avec un certain bonheur. De sa gau , il avait tiré une 
indolence assez feinte pour que personne n'en soit réelle- 
ment dupe. De son impassibilité, une ironie filtrée dont il se 
voulait la cible privilégiée. De sa paresse, une réflexion qui 
Ne Done par la lenteur avec laquelle il l'exprimait. 
De son visage enfin ne subsistait qu'un camaïeu de derni-sou- 
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LE FEUILLETON 
de Michel Braudean. 
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André Balland : le droit à la paresse. 


Un homme 
en Vacances | 


rires qui éclairait l'ensemble d'une nelveté pour le moins dés- . 


armante. » 

On imagine très bien Julien à l'écran sous les traits de Jean 
Rochefort ou de Philippe Noiret, quelques années en moins. 
Au début du roman, il constate le désordre laissé par sa 
compagne, Ania, mère d'un petit Vincent qui n'est pas de lui, 
va déjeuner au restaurant avec son ami Alex qui est anti- 
quaire sur les quais. Puis if rencontre un couple d'amis qui lui 
demandent des nouvelles d'Ania qu'ils n'ont pas vue depuis 
longtemps. Ania, leur dit-il, l'air sincèrement bouleversé, 
vous ne saviez pas ? Mais elle est morte. Ce qui est faux, 
maïs c'est le genre de plaisanterie horrible auquel il ne peut 
résister. Il y en aura d'autres au cours du roman, Mister Hyde 
n'est-pas un avare. une re 

C'est peut-être cette loufoquerie imprévisible qui plaît aux 
femmes sous son allure pataude, qui leur’ plaît avant de les 


2. 
HISTOIRES LITTÉRAIRES 


par François Bott 














inquiéter. Un trait de caractère qu'il doit tenir de son père, 


rt-comptable, roi du calembour, toujours en proie à une 


hilarité sonore et maladive. Un homme étrange qui n'avait 


cessé de rire qu'au passage de sa femme et de sa flle sous 
un train et qui détestait l'idée que les objets les plus ordi- 
naïres, un tabouret, lui survivraient. Jufien, fils de bizarre, est 
donc bizarre lui-même. |! passe le plus clair de son temps à 
mesurer les bruits avec un petit sonomètre de poche qui hai 
indique combien de décibels sortent d'un pot d'échappement 
ou d'un sifflet de gendarme. ll se promène. ll ne fait rien 
parce qu'il a hérité de trois immeubles de rapport qui lui 

permettent de vivre en toute oisiveté. 
 Ania, qui est avocate, supporte mal cet état de choses. 
Balland met le doigt sur une évidence que l'on peut constater 
ue jour : ne rien faire est scandaleux. Ne pas avoir d'em- 


ploi, d'étiquette, c’est une liberté odieuse, enviabls, pour’ 


tous ceux qui n'ont pas le choix, bien contents déjà d'avoir 
un travail. Périodiquement, Julien cherche une activité, pour 
se faire pardonner d’être riche ; il feuillette l'annuaire par pro- 


fessions r avoir des idées : pourquoi pas exploitant de 
parking? ,.ça pue. 1 va chez son homme d'ahiaires et ui 
demande son avis sur un projet de solarium sur deux étages 


d'un de ses immeubles. fl faudrait expulser les locataires ? Et 

alors ? L'absence de scru 

portes Î s’en fon Loue A 
nses ne pes se 

pas déséquiibrer Son budget, et entend rester dans son œuf 

en pur égoïste. . _ 


vit de ses rentes, an ayant bien 


UI aime-t-il à part lui? Les femmes pour le plaisir, c'est 


certain. Mais l'amour ne l’encombre jamais longtemps. 1l 
veüt plaire, y parvient très vite, mais ne souhaite garder per- 
sonne. Au premier problème qui surgit, les grandes res- 
sources de sa muflerie lui rendent aussitôt sa liberté. On dirait 
‘que cette muñlerie le dépasse parfois, qu'il en est étonné 
lui-même. De fait, ses sautes d'humeur ne sont pas très com- 

es, comme ses éclats, souvent fort drôles par aï- 
leurs. La scène où il entreprend, ivre mort au cours d’un 
repas chez des ämis, d'expliquer par le menu les habitudes 
sexuelles de son épouse est particulièrement réussie et fera 
rêver plus d'un cinéaste. Dans ses moments de meilleure 
acidité, Balland fait irrésistiblement penser à Bertrand Blier, il 
a le ton de Trop belle pour toi. 

Un jour, par hasard, Julien travaille. Il rédige un billet pour 
un hebdomadaire, sur les méfaits du bruit. Le bruit à l'hôpital, 
dans le métro, à l'école, aû marché, le pseudo-silence des 
plages. Maïs cet emploi non plus, il ne le garde pas. Finale- 
ment le bruit, c'est les autres, et ce qui gêne considérable- 
ment notre renier, c'est l'humanité tout entière. ; 

Plusieurs fois Baitand laissa entrevoir les contours de ce qui 
aurait pu être une fable ou comme disait Gide une’ sotia, un 
roman plus ramassé, plus sec. Mais il ne sait pas encore 
renoncer à tous les boutons de guêtre, et s'il offre une fleur il 
nous raconte le papier cellophane, le ruban et-la marchande 
avec, ca qui fait beaucoup de lest. En revanche, ce qu'il n'ex- 

ue tout à fait, c’est comment son rentier {J'ai deux 
bles que je secoue, ocre CRT Jofste, 
indifférent et mufle, peut et A ri Ballan 
assure que Julien a beaucoup de 
raison. Le charme, ça ne s'explique 





de son procès, en novembre 
1921, Colette avait été fasci- 
née par les manières de cet 
homme, qui « respiraît la poli- 
tessa ». Elle avait charché sr /e 
monstre » sous les dehors de 
cet assassin très convenable. 
Mais peut-être Landru r'était-il 
qu'une apparence : «Si ce 


de Julien est sans.bornes. Les . 


nous ‘ 


ae Le trame. 

































YANT reçu la visite 
de Sidonie Gabrielle 


Colette, en juin 
1925, Paut Léautaud 
écrivait : «Elle est 


en effet encore fort jolie, — et 
jolie n'est pas le mot. Ce qu'il 
faudrait dire, c'est qu'elle res- 


sion, la sensualité, avec un 
grand fond de mélancolie 
qu'on devine bien {1}.» Sous 
la plume de ce mauvais carac- 
tèra qui n'admirait presque 
personne, la compliment 
n'était pas mince. Colette avait 
alors cinquante-deux ans. Ce 
jour-là, Léautaud lui avait parlé 
de son genre d'existence et de 
ses chères habitudes: 
«Aucune femme ne me fera 
déranger la tranquillité de ma 
maison. bonne, mes bêtes, 
c'est tout. Ma bonne au rez- 
de-chaussée, moi au premier. 
Jamais je n'ablmerai cela. » Et 
Colette d'approuver cette sau- 
vagerie : « Ah ! oui, oui, que je 
vous donne raison. La paix, 
n'est-ce pas ? C'est comme 
moi, Vous savez que je suis en 
divorce avec mon deuxième 
mari. Je vis dans ma petite 
maison d'Auteuil, seule. 
Quend on sonne, l'idée de voir 
quelqu'un, un homme, une 
femme... Comme je vous 
donne raison |» 

Rien n'est pire l'égoïsme 
des écrivains {ou-des ee 
La jalousie avec laquelle ils 
préservent leur quié et leur 
solitude. Même lorsqu'ils soi- 
gnent leur réputati 





ion d'aventu- 
rer, leur désir profond, c’est 
de rentrer chez eux. Colette 
préférait les pots de confiture 
ét la vie d'intérieur à la vie de 
bohème ou à la vie mondaine. 
Pourtant, elle protégeait mai sa 


tranquillité. Sollicitée sans 
cesse, alle n'y résistait guère. 
Durant les années 20 et les 
années 30, ce fut une femme 
très affairée. 


Elle eut divers métiers : 
romancière, bien sûr, mais 
aussi comédienne, journaliste 
et maquilleuse. Elle était 
requise par des occupations 
multiples : commencer un nou- 
vel amour, voyager très sou- 
vent, s'établir au bord de la 
mer, déménager à Paris et 
comparer les mérites des 
arrondissements, créer un ins- 
titut de beauté rue de Miro- 
mesnil, baptiser une jeune 
tigrasse du cirque Amar, se 
marier une troisième fois, diner 
en ville et siéger dans une 
Académie royale {celle de Bel- 
gique)}.. C'était sans doute la 
faute de l'air du temps. Les 
années folles étaient sou- 
cieuses de l'image qu'elles 
laisseraient. L'époque recom- 
mandaït de vivre vite. 

€ nouvel amour et le troi- 

sième mari se nommaient 
Maurice Goudekat. Ils 
employaient leurs journées à 
négocier des pierres pré- 
cieuses. Les voyages, 
c'étaient le Maroc, Berlin, la 
Norvège, l'Autriche, la Tunisie, 
l'Algérie et New-York. Le bord 
de mer, c'était Saint-Tropez, 
où Colette avait acheté une 
ville, qu'elle appela «La Treille 
muscate ». Avec Henry de 
Jouvenel, son deuxième mari, 
elle avait apprécié les charmes 
et ia mélancolie des stations 
balnéaires de la . Avec 
Maurice Goudeket, elle adopta 
les lumières du Midi. Elle ne 


pensait pas qu'il y eût des cli- 
mats préférables pour l'amour, 
comme il en existe pour 
l'asthme et les rhumatismes. 
« Une femme, disait-elle, se 
réclame d'autant de pays 
natals qu'elle a eu d'amours 
heureux. » La passion comme 
changement de nationalité. 
C'est joli, non ? 

Quant aux déménagements, 
ils entraînèrent Colette du bou- 
levard Suchet à la rue de Beau- 
jofais (en 1926), de fa rue de 
Beaujolais à l'hôtel Claridge (en 
1930), de l'hôtel Claridge à 
l'immeuble Marignan (an 
1935) et de l'immeuble Mari- 
gnan à la rue de Beaujolais (en 
1938). Ayant retrouvé celle-ci, 
Colette ne la quitterait plus, 





PRE EE L'PL Î] 
car trois fenêtres de son 
appartement s'ouvraient sur 
les jardins du Palais-Royal. Elle 
y resterait pour toujours — 
comme disent les gens d’une 
façon machinale, sans penser 
que les « toujours », cela 
passe très rapidement... 

Au mitieu de toute cette agi- 
tation, Colette trouvait quand 
même le temps d'écrire. Le 


troisième volume de ses, 


Œuvres réunit les textes 
qu'elle publia de 1924 à 1939. 
C’est considérable. I! y a des 
nouvelies {la Femme cachée, 
Bella-Vista}, des chroniques 
(Aventures quotidiennes, Pri- 
Sons et Peradis), une «-fantai- 
sie lyrique » {l‘Enfant et les 
sortilèges), des romans [le Fin 


selle 


de Chéri, la Naissance du jour. 


la Seconde, le Chatte, Duo, le 


Toutounier), et des portraits 


ou des souvenirs {Sido, le Pur 
et l'Impur, Mes apprentis- 
sages). Colette écrivait beau- 
coup. Et merveilleusement. 
André Gide affirmait qu'elle 
avait « une langue savoureuse 
presque à l'excès ». « Langue 
savoureuse », c'est Une évi- 
dence. Mais pourquoi « à l'ex- 
cès » ? L'auteur de /‘Immora- 
liste reprochaïitl à Colette de 
ne modérer ni le plaisir qu'elle 
éprouvait ni celui qu'elle don- 
nait ? Car elle avait un rapport 
sensuel avec les mots. Elle les 
flattait, les caressait comme 
des chats. Elle semblait avoir, 
avec eux, des affinités 
secrètes. Par exemple, si elle 


. voulait parler.de l'aurore où du 


crépuscule, elle disait que le 
métier des horizons, c'était de 
« s'émouvoir ». ; 
LS trouvailles de ce genre 
figurent en. abondance 
chez Colette. Souvent, quel- 
ques mots lui suffisent pour 
surprendre ou saisir un per- 
sonnage. Aussi faut-il la clas- 
ser parmi les meilleurs, dans 
l'art du portrait Elle a fait 
notamment celui da Landru et 
celui de Mæ Chanel. Obéissant 
à ses  penchants anima- 
liers », Colette dépeignaît la 
couturière sous l’apect d’eun 
petit taureau ». Mais, surtout, 
elle évaquait « une nuque 
dévorée de noirs, qui 
croissent avec une vigueur 
végétale ». . 
Le personnage de Landru 
recelait une autre sorte de 
raystère ou de Son. Lors 





visage effrais, c'est qu'a l'air, 
osseux mais normal, d'imiter 
parfaitement . l'humanité, 
comme ces mannequins 
immobiles.qui présentent les 
vêtements d'homme, aux 
vitrines. » 
. Colette s’occupait égale- 
ment de son autoportrait. 
Tous les écrivains font: cela. 
ins se contentent de soi- 
gner leur image. lis arrangent 
leur coiffure et raccommodent 
leurs états d'âme. il s'assurent 
qu'ils seront présentables 
devant la postérité. Colette 
s'inquiétait d'autre chose. Elle 
essayait de démêler les senti- 
ments qui la tracassäient ou la 
tran jent. « J'ai eu l'acca- 
sion, disait-elle, de descandra 
au fond de la jalousie, de m'y 
établir et d‘y rêver .longue- 
ment.» Elle parlait peut-être 
aussi d'ells-même quand elle 
évoquait, dans /a Femme 
cachée, « le monstrueux plaisir 
(...) d'être l'inconnue, à jamais 





















‘ La littérature est le meilleur 
moyen de faire avouer lss sen- 
timents. Nous le savons 
depuis Mn de La Fayette at 
Me de Sévigné. Colette méri- 
tait d’être mise au rang des 
chères comtesses et mar- 
quises de notre littérature, 
mais if fallut un Américain pour 
décider de l’anoblir. Truman 
Capote l'appelait, en effet, « la 
Grande Mademoiselle des !et- 
tres f598 ». 


(1) Journal littéraire, de Paul Léau- 
FRgg premier tome, Mercure de France, 
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LITTÉRATURE FRANCAISE 


Un Maldoror heureux 


Avec « Grabinoulor », Pierre Albert-Birot (1876-1967) 


a écrit l'épopée d 


GRASINOULOR 

de Pierre Albers-Birot. 
Présentation d'Arlette Albert-Birot, 
Jean-Michel Place, 992 p., 265 F. 


een 


Si on a le grand talent d'avoir 
gagné [a confiance des mots, de 
pouvoir les laisser un moment, 
un siècle, le témps d’un livre, 
bavarder seuls entre eux, il se 

coduit d'étranges parlotes. Car 
e mot a ceci de particulier que 
pour parler il doit se perdre, se 
donner, ainsi dans l'amour, ce 
qui s'égare d'inacceptable dans 
l'axe profond des yeux qui s'ai- 
ment. Mais ce faisant, les mots 
chuchotent, car l'homme pourrait 
révenir, interrompre de sa forte 
paite trop sensée le ramage du 
dictionnaire, lieudit qui les abrite 
avant usage. 

Ils sont ces mots tellement de 
belle humeur, tellement heureux 
d'être enfin livrés à eux-mêmes, 
tellement débarrassés de l’encom- 
brante présence d'Adam et Eve, 
de l'éternel souci d'avoir à bercer 
ce couple inénarrable de ces 
myriades d'histoires que l'huma- 
nité et sa bouche qui opprime 
imposent au verbe, qu'ils peuvent 
alors ces mots naître à leur vraie 
nature : tour- ner avec la Terre 
qui tourne, se goinfrer, s'empif- 





frer de la Voie lactée, écumer 
sans colère dans la poussée alter- 
native des vagues, s'expliquer 
diable cornu avec les chèvres, 
ruminer en compagnie de la 
vache placide le chemin à suivre 
comme un conte à dormir debout 
qui mène pourtant à l'étable. 


Lire 
comme on respire 


IL était une fois le langage sans 
les hommes. A quoi bon alors fa 
ponctuation, cette signalisation 
quasi routière, routinière, le mot 
s'éveille, palpite, prend du coffre, 
siffle, chante, entonne, Îl engagé 
sa propre phrase comme on 
entame au couteau, pour en faire 
des barques, le bois du pin volti- 


geur, 


Aussi saluons l’entreprise intel- 
ligente de Jean-Michel Place, édi- 
teur courageux qui, En CES temps 
noirs où 4 littérature (ce qu'on 
appelle ainsi faute du terme exact 

ui trancherait profond) doit 
aire face aux injures du lieu 
commun, publie un énorme 
volume de neuf En ue 
dix-sept pages miraculeuses, avi 
index Eurleur, table des matières, 
couverture moussue, mousse 





par Michel Chaiïlou 


el manuscrite de l'écri- 
ure en fac-similé de Pierre 
Albert-Birot, l'auteur qui dans la 
première moitié du siècle édifia, 
architectura l'ouvrage d'air, de 
cet air qui chante, qu'on foule du 
nez, à lire comme on respire. 
Voici donc Grabinoulor, titre 
et personnage, un jeune homme 
veau des mots. Et la terre s'em- 
para de ses pieds et le ciel de sa 
snae et l’oxygène de ses pen- 


On se tromperait à vouloir 
aborder cette épopée, ainsi la 
définit Pierre Albert-Birot (PAB), 
vaste compilation de sonorités 
impalpables et feuillues, comme 
un livre ordinaire, c'est-à-dire 
avec une ordonnance de livre 
ordinaire, début, fin, milieu et 
tout le traa-la. 

Si récit il y a (mais de quoi se 
nourrit un récit qui progresse 
sans provisions de récit ?), il 
s'agirait plutôt de celui de l'arai- 
gnée subtile qui tissant sa toile 
translucide s'empare à notre insu 
des couches invisibles du sens, 
ces menus riens qui feront les 
Choses d'importance, ou du rictus 
de La source trop étiré dans le 
déroulement de son fleuve ou 
mieux encore de la montagne qui 
médite ses fondements ou mieux 
enfin de la conscience désertique 





Pierre Albert-Birot, par Man Ray 


du grain de sable aussi désert que 
le Sahara qu’il accumule. 


Je ne vous raconterai pas les 
aventures de Grabinoulor. If 
court si vite qu'il dépasse son 
projet, ne donnant même pas à 
son ombre, que le moindre bond 
de sa prose efface, le temps de se 
produire. Car Grabinoulor veut 
« être tout de suite au lendemain, 
toujours uu lendemain» de ce 
qu'il dit, à la cime de ce qui va 
être, qui déjà n'est plus, puisqu’il 
fat écrit. Ne subsiste sur la page 
que le pur désir d'aller, la santé 
des paragraphes. 


Pour cela que cette course à 
l'abime se présente sans virgule 
ni point, car Ceux-ci 
empêcheraient le lecteur de s'es- 
souffler et lui PAB, alias Pierre 
Albert-Birot, veut qu'il s'essouf- 
fle, qu'il sente monter dans la 
page lue l'écurue qui blanchit les 
mots de la page à lire, qu’il 
entende le vent des notions, du 
sens qui s'époumone : « En un 
mor ce n'est pas le soulle du lec- 
teur qui est à considérer, mais le 
Soul du poète, » 


Je ne vous obscurcirai pas la 
tête de sites et citations où Cha- 
tou voisine le Château des poètes 
ou la chevelure de Bérénice, Je ne 





‘un jeune homme venu des mots 


vous dénombrerai pas outre 
mesure la multitude des person- 
nages : Vercingétorix s'y 
débauche alphabétiquement avec 
la Vénus callipyge et Horace Ver- 
net. 


. J'attire simplement votre atten- 
tion sur un point. Ne s'agit-il pas 
toujours et toujours de là même 
phrase indivise et divisée pôur- 
tant en cent dix-neuf chapitres 
(certains à la Shandÿ ne peuplent 
que l'étendue d'une page) et six 
livres : « Tout le livre est venu 
comme ça dans la même matinée, 
tout le livre», s'exclame PAB 
admiratif de PAB, et encore : « J! 
me paraït de la plus belle évidence 
qu'une conception d'ordre poéli- 
que ne peut être toute qu'une 
seule courbe et doit être, comme 
an pont d'une seule arche, lancée 
d'un seul jet, sans une brisure, 
sans une reprise. » 


Une phrase 
qui claque 


Mais de quelle nature est certe 
phrase? Elle paraît à la pesée des 
yeux, légère, enthousiaste, 
enthousiasmée de sa propre 
venue, privée et publique, intime 
et universelle, joyeuse, candide, 
tel le héros caracolant de Vol- 
taire, remueuse et difficilement 
mémorisable, La flèche qui vibre 
.dans la cible perdra jusqu'au sou- 
venir empenné de son propre tra- 
jet. 

Grabinoulor ne serait-il que le 
porte-drapeau d’une phrase qui 
claque ? On le dit beau et bien 
fait, ce qui paraît une façon de Le 
signaler sans le décrire. A-t-il une 
existence corporelle? Des che- 
veux frisés ? Il serait toute bian- 
cheur — « Je suis en réalité toute 
blancheur», - de ce blanc des 
pages. que les mots couvrent et 


découvrent, page à nouveau ‘ 


blanche du sens qui s'affole dans 
la suivante. 

Le monde entier se tient dans 
la même foulée à la disposition 
de Grabinoulor. Du point de vue 
où il se place ( « Messieursdames 
non non ne cherchez pas à savoir 
en quel lieu précis ou bien en l'air 
ou bien par terre au bien dehors 


‘D. ou bien dedans se trouve actuelle- 


ment Grabinoulor »), l'infiniment 
grand et l'infini petit se conju- 
guent. Grabinoulor cueille aussi 
bien les étoiles que le tendre 
émoi à ras de terre que la cam- 
pagne formule par ses fleurs à la 
belle saison. 


Une prose 
an futur 
Le livre en effet fut commencé 


au printemps («J'ai éerit le pre- 
. mier chapitre de Grabinoulor au 


Aa mois de mai de l'année 1918. ») 


Or cette saison qui s'achève 
comme toutes les autres ne peut 
se concevoir comme une saison 
qui s'achève. Elle qui n'existe 
qu'en commençant tout. 

It n'est donc pas sans impor- 
tance que le livre s'engagea en 
mai, car le sens y bourgeonne au 
profit d’autres choses que le sens, 
au profit de sa germination. Gra- 
binoulor ou le livre saisi dans le 
mouvement de son éclosion, 
avant même qu'il s'épanouisse et 
qu'on puisse correctement en 
épeter les pétales. 

Chapitre premier : Grabinou- 
lor s'éveille, première aspersion 
lustrale, premier étonnement, le 
soleil semble à sa place, bien 
fiché dans le ciel. Nez et sexe 
droîitement fiché dans l'air pur le 
manifestent, même les draps que 
le jeune homme rejette. J'ai dit 
jeune homme, car quelle ride 
sans rigoler pourrait rider un tel 
être ? La ride dit Je passé, le corps 
chargé de reliques, et ce livre 
n'offre que le récit de sa vitesse, 
nommer puis disparaître, nom- 
mer puis, etc, C’est une prose au 
futur, une «futuritions. «Ce 
matin-là Grabinoulor s'éveilla 
avec du soleil plein l'âme et le nez 
droitement au milieu du visage 

* signe de beau temps », etc... 

Grabinoulor ou le tour du 
monde dé {a phrase. Grabinoulor, 
un Maldoror heureux. 


Les mots et les images 


Pour Hervé Guibert, la photographie était un fait d'écriture 


GALERIE AGATHE GAILLARD 


Dans l'image fantôme (11, Hervé 
Guibert avait exprimé on ne peut 
plus clairement sa conception de La 
photographie . Sorte de roman- 
photo où le texte donne naissance à 
une nouvelle exploration des diffé- 
rents types de photographie (photo- 
maton, pornographie, famille, 
v }, cœtte autobiographie sans 
cliché montrait que si l'écriture 
produit des images, la photogmphie 
devient à son tour un fait d'écri- 
ture. 


Hervé Guibert, qui est mort ven- 
dredi 27 décembre (k Afonde daté 
29-30 décembre), n'a cessé d'illus- 
trer ce point de vue dans ses arti- 
cles du Monde et aussi dans l'al- 
bum emblématique de Hans 
Berger, intitulé L'image de soi ou 
d'injfonction de sen beau moment? 
paru en 1988 aux éditions Blake 
and Co . Guibert. déjà malade, y 
exhibe son beau visage lisse d'ange 
pasolinien. En couverture, an le 
voit cravaté, en chemise blanche, 

, qouler à bicyclette, Îl se révèle aussi 
faussement'assoupi à $ table de 
travail, à côté d'une souris en cage. 


Rimbaud 
à Orsay 


Il reste quelques jours, jusqu'au 
Vejanvier, pour retrouver au 
d'Orsay les traces biographiques du 
Foleur de Jeu et replonger, par la 
même œcasion, dans une œuvre trop 
souvent réduite aux deux ou trois 
textes décortiqués par des généra- 
tions de lycéens, L'exposition d'une 





centaine de pièces originales — des | 


premiers croquis satiriques exécutés 
au dos d’un atlas de RÉopa ic, au 
reçu du legs que Rimbaud fit à son 
domestique Djami Wadaï - est celle 
qui fut proposée une première fois 
ctt automne au Musée Rimbaud de 
Charteville- Mézières. 


Lettres, manuscrits et premières 
éditions, portraits, croquis et dessins 
de ses contemporains illustrent un 
parcours chronologique, scindé en 
{rois périodes : Charleville: Paris, 
Londres, Bruxelles, Chypre, Aden, 
Harar, Marseilie. L’amateur trouvera 
là l'essentiel des archives connues et 
reproduites au sein des innombrables 
essais consacrés à l'auteur des f{umi- 
nations. Mais l'ensemble, reconstitué 
ici sans artifices, apporte une vérita- 
ble émotion ét nè manque pas de 
susciter le désir de relire un peu plus 
qe le Bateau ivre. Hélène Dufour et 

dré Guyaux ont établi 
dune éhronologe à d'une bibl 
une le une bibliogra- 
phie : Rimbaud, Portraits, dessins et 
manuscrits 1854/1891 (coll. Les dos- 
je du Musée d'Orsay», 100 p.. 

dl 





Valérie Cadet 


*« Parmi les récentes parutions, signa- 
lons l'édition de la première biographie his- 
torique, Vie d'Arthur Rimbasd, rxssemblée 
à partir d'articles publiés entre 1896 et 
190 par Jean Bourguignon et Charles 
Honin (« Biographies» Payot, 120 Fi: 
Rimbaud, Duplicités de Rimbaud d'André 
Guyaux (Champion-Sletkine, 175 Fl; un 
dossier collectif dirigé par Roger Little, 
agméro hors-série de la rerue bimestrielle 
Sud (140 Fi: une étude de Bruno Claisse, 
Rimband ou le dégagement réré (coll. 
«Bibliothèque sauvage» du Musée-Biblio- 
thèque Arthur-Rimbauë, BP 490. 08109 
Charierille.Mérières Cédex: 90 F); on 
essal sur «les poètes mandits », Des fleurs 
du mai aux illumisations, de Claude Zis- 
smaan {Le Bossu Bitor editeur: 18, rue 
Plerre-Larousse; 75014 Paris: 150 F). 
Enfin, on court dossier de ls revue d'ev- 
pression poétique {a Sape (10, allée de La 
Quiatinie, 91230 Manigeron: S0 F). 


Hervé Guibert : Sienne 


Dans ses propres photographies, il 
se plaît à mimer dés situations ima- 
ginaires, proches de celles inventées 
par l'Américain Duane Michals, 

ur lequel il avait écrit une pré- 
ace en 1981. 


Tourment, poésie, fantasmes 
homosexuels, rêves d'une autre vie 
animent ces visions où l'auteur, pri- 
sonnier d'un sérieux immuable, dos 
à un arbre, les yeux grand ouverts, 
dinige son regard vers un invincible 
au-delà, Une vue d'un de ses amis 
s'intitule même : Morgue en cham- 
bre, Et, à propos des innombrables 
albums de portraits qu'il compulse, 
il écrit : «Comme un espoir est un 
acte de survivance, une illustration 
de soi-même (chaque photo est un 
peu un tirage au sort de la loterie de 
l'éternité) est en même temps La 
perhole qui rapproche en plus le 
sujet dons la crampe fulgurante du 
diaphragme de sa destruction ». 

Poursuivant le dialogue des mots 
et des images, Guibert. dans ses 
portraits, parlait de lui comme d’un 
personnage de roman. Instrument 
d’affabulation, la photographie l'ai- 





1949 -1950 


LA FRANCE 
DU BAEY-BOOM 


les photcs retrouvées de PAF 


présentées par 


La Découverte ; Agence France Presses 





dait à édifier sa propre mythologie. 
La lumière, les objets, ses proches 
{Adjani, Chéreau, Foucault. Savitz- 
Kaya) constituaient le sujet privilé- 
gié de ses jeux littéraires, exposés 
récemment à la galerie Agathe 
Gaillard. Et repris dans plusieurs 
livres, dont le Seul visage (2), Vice 
GX, où il montrait les coulisses d'un 
musée de cire, la chambre des reli- 
ques ou les cobayes d’un labora- 
toire d'anthropologie. 

A l'instar de ses livres, son œuvre 
photographique était à la fois bar- 
bare et délicate, empreinte d'un 
narcissisme cxaccrbé jusque dans la 
présence de plus en plus envahis- 
sante de fa mort, comme chez 
Robert Mappicthorpe, qui, lui 
aussi, avait fini par intégrer totale- 
ment la maladie à son histoire. 


Patrick Roegiers 


CU Minuit, IS8L. 
123 Minuit, 1984 
43} Jacques Bertoin. 1901. 















Relié sous jaquette, format 25,5 x 33 cm 


Voyage à l'intérieur des archives photogra- 
phiques inédites de l'Agence France-Presse, 
cet album propose un regard chafeureux et 
surprenant sur la France de la naissance des 


«baby-boomers». 
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Pour $es nouvelles coliections littéraires important éditeur recherche 


MANUSCRITS INEDITS 
Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
Les œuvres rétanues Seront 


puhiees et difusées 
et bénéficlaront due ventable promotion aufrès de lous les médias 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
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LIVRES © IDÉES 
SCIENCES ESSAIS 
UTRE que M. Pinay, Écrans ie 
AU FIL DES LECTURES a Mar LA VIE DU LANGAGE pour déni ls ok parie 
rare voici une aute du Fu po invente trois 





par Catherine Vinceut 


Le hasard et sa raison 
<2.Y = Vernon marines d'honorer Ja beeité. Là où un artiste 


une esquisse, un poème ou Lcertque Dev 
une mélodie, le savant imagine one ae sonteuer a it David 
Ruelle. Pour ce mathématicien du tés aus sérieux institut des 

études tifiques Fc 


eurs la théorie qui en résulte, 
A Re ana en Dae de end que Cause 
plupert des disciplines sclentifiques. 


ne nouvelle, si 

a'êtes pas … fois plus riche qui 
y a vingt ans : deux livres qui se 
répondent, décisifs pour l'art du 
discours {rulsairement nommé 
communication à présent), sont 
depuis décembre disponi les en 
collection de poche. La 
Rhétorique (1) d'Aristote pour la 
voche droite; et pour l’autre 
Quand dire c'est faire (2), de John 
Austin, mort en 1960 à quarante- 
huit ans, quoique professeur de 
philosophie morale à Oxford. 










La rencontre de ces deux maîtres 
ses principaux nous | dans les « Poche » et le même mois 
mènent aux Rmites DRE humain. Du jeu de dés ne pourrait RDEr us .e sans 

quantique. teris à l'écoulement fluides, de, lus d'ini ue l'en Bélier 
mé! théorème de Güdel, David Ruelle la D D emo de LV Belle 






puis- 
senc de 6e nouvel ounl théorique sans oublar d'en soukgner les 
Imites et l'effet da mode dont à bénéficie auj 


> Hasard et chaos, de David Ruelle, Odile Jacob, 2A8p. 140 F. 


De Lourdes à l'astrologie 


is Le 200 riere. es Satis d le do Péques ot be doses 
Précolomb mbiens, les statues de 

np la pampa nErers , l'irodologie, l'acupuncturs, ne thie, la 

radiesthésie, la marche sur te feu, la marche sur Ts qau eaux, les 

colombes de miracle de Lourdes. 


oser plutôt de faire le point, 
al un premier enseignement 
réboratif came un tourin : deux 
Ouvrages professeur peuven! 
faire ue bruit dans 1m 
même s'ils se présentent comme 
des conférences tenues les unes à 
Athènes vers 363 avant J.-C. les 
autres à Our et à l'université 
Harvard en 1955. 










Fatima, A tous ces «| stress » Û 
et à bien d' uns, quels lun lumières a mo l apportera paca ao que £ sus 
normal, nes en physique à l'an ersieé de “de cs, se tone à Fondé su discours annoncée par Austin, tan- 

bonne dis que les fondements mêmes des 
une conviction très «toute précision est ne 
Dar CNT D A E 
D cœur l'extraordinaire, fenri Broch, L'horizon chimérique, 
386 p.. 120 F. par le FRERE : 
Science humaine que héoriqu pour Bis gas de 
discours, définis chacun 





ple de verbes antonymiques 
exemple, conseiller, aber 
pour le discours délibérati 

tique. Seul l'avenir importe ic pes au 
moins grammaticalement, les 
conseils, même les pl 


Version catastrophe, l'écologie est une discipline récente. Défo- 
restation, trou dans la couche d'ozone, 16, effet de serre, pollution 
industrielle, hiver nucléaire, changements climatiques, tous ces 
termes nous sont devenus familiers à mesure que la santé de la 
planète entrait dans notre champ de conscience. Il n'en faut que 
d' d'avantage remercier Jean-Paul Deléage, historien des sciences, de 

nous rappeler que | est aussi une science. Avec son objet 
les écosystèmes), ses méthodes, 28 395 8 Concepts et ses modèles, 


















auxquels ont successivement Linné a Sa notion d'u écono- rebours, le débat judiciaire espère 
mie de ta natures, Maithus et n, Liebig at 
bien sûr Darwin, lo père de la SE re, RER des depscas. Les sn de monion à de 
rammes actuels de aus Surla | ja défense : le 
sciences de d'avoir crié : « Mort ls 





sous sa appartenance à l'histoire 
, L' est du, mais il se, bibl $ 
un as EL peu un peu rs propose. jographie 


nature. ace épidictique enfin, le 
l'appul, une véi ms charmant, 


se concentre sur le 











nl “É it de blämer, 
> Histoire de l'é jo. une science de l'homme et d la Pers me À ne 
is Sganarelle n'hés 
: . Aristote, à faire l'éloge du tabac. 
La passion de la connaissance | Ses que cons « pesion ve 
jusqu'à inspirer « des sentiments 
j'is anoddenn, E connaissance et à le dit très bien. d'honneur et Pate ir Ee 
qui avec 
mythes de la Terre, de la vie et de l'homme. 
rbes Ge fuers, Ge oracle l'arme. Lo des l'éloge du À EE Be où 
Grands éapes Ge l'VOUIEN d'a émaposliigénee rcourt ls site 






grandes étapes de l'évolution d'où éi gen , La 
résultat aurait pu être scolaire, encyci , 
d'émerveilement d'André ps pr D , la clarté 
de énérosité de sa pensée en font un ouvrage instructif at 
rafrelchissant, i met en mots simples la passion de connaître à la 
portée du grand public. 

> L'Univers, la vie, l'homme, l'esprit, d'André Valenta, Editions du 
Rocher, 574 p. 245 F. 


Question-réponse 


Les grands savants fe TOUTE ON sont-ils en mesure de nous 
aider à mieux com, notre monde ? Comment leurs travaux, 
temps 






pond « aristoté- 
une parait assez étroit, trois 


ma déconsélller, accuser, 
défendre. Dès le premier siècle. 
intilien ne cherchait pas à conte 
nir l'énumération : « Dans quel 









conseillons, interprétons des é, 
obscurs, raconions, conjurons, 
remercions, félicitons, reprenons, 

















vœux, des conj: et bien d'au- 
tres choses à (De l'institution ore- 
toire, tivre IL) 

| . ll pr 
sp? o quelques siècles, jusques aux 
biologie. auteur de la : : : 
des catasrophos (1968) B prolonge aux frontières de a cépoes du plonophe ana, Qu 

PACA RE gti définition des verbes à emploi 
altative dont la isa pee est peut ane phs fine et plus 

décisive pour le connaissance. Réa le principe du equestion- | Jormatif Qu'on s se rassure, UNE 

NE RE un re 
Ir Le 

, mais Heeucoup def Fa intellectuel 4 félicite », c'est le féliciter effective- 






El E dire n'es n' 2 œpiquer & Re de René EN TES 178 SE 
et est F 
ons Eshel, collection « La question le 


Les failles de la pensée 


La science a été aristotélicienne, elle ne l'est plus. Elle a été 
newtonienne, elle ne l'est plus tout à fait. A l' de ces muta- 
tions successives, un même défi à l'inteligence : 












Parsdoxe de are dans Tècte 07 arts paradoxe du chat de 
encore qi da parpose de ta flèche du : : en ique plus TE DE SAINT-DENIS 
les autres disciplines , CES € 2 de 
la por. ia pen sde om "1 TS servi de dpi ression des RÉGENT.DE FRANCE 
idées. à l'élaboration sos ane 6 physicien au : Etene de Michel Bur. 
sont et Fe ne Ldlasene lies à D vraie do à sdonce, et faut | Perrin, 350 p., 140 F. 
fs amor rt que de prône ur à rs 





Pourquoi le petit paysan et moi- 
nillon cspiègie que fut Suger avant 
de devenir abbé de Saint-Denis, 


d'éiee Klein, "Albin M Fiche 40 p.. 120 %E F5 


Une précieuse référence 


Décrire les nouvelles orientations des sciences at des techniques, 
leurs ral ot une eursons dans nai ve e auoixienne, les grandes 
découvertes qu'elles 


demander ge da OYrRnBSG, SU , eurtout 
+2 Précédents HAE LS ” 







hissé une sorte d’autobiographie, 
un testament et une vie du roi 







L'Etet des scionces et des tocfniques version 1991 va plus in Louis VI le Gros. Mais ces textes 
encore, et il faut s’en réjouir. Ses auteurs (Chercheurs, ingénieurs, sont restés confidentiels. L'historien 
ne, mas mais aussi membres ce 2 Forces por pour le progrès de de | Michel Bur propose aujourd'hui de 

moe de vie, sur la travail, l'environnement ou les entités: æ les mettre à la portée de tous les 






lecteurs et d'établir une biographie 
du grand abbé. 

C'est à quarante-deux ans, en 
1122, après quinze années d'expé- 
rience dans Fm inetrauon de 


domaines ruraux 1 prestigieuse 
. abbaye que Suger devient abbé de 


souligner les stions éi 
ls qué;  étiiques 


abus ; ‘de dévoiler, enfin, les rouages du fonctionnement économi- 
que de ta communauté scientifique. Une précieuse référence sur ls 
science telle qu'alla se fait et se pense a 
+ L'Etat des sciences et des sous la direction de Nico. 
les Widonsi, La Décuserie, 490 0e 1 9 F. 











par Denis Slakta 





Le baptême 
des pingouins 


qui décrivent un état du monde, 


ment. Dire, comme Don Juan : 


de de vous ous épouser 


M pe 
reste pas indifférente. Elle 
énumère en effet quelques strictes 
conditions d'emploi, D'abord le 
Frs Feu une on “au 
re. ue « n 

n répondra : «il 


qe ou Te Edith », mais 


Jamais : «croit au Père Noël » 

fait jamais référence à un 

s'epérer non plus : cs verbes 

00 fat que déarke lee sentirsents 
ou les attitudes d'un individu. 

D'autres conditions portent alors 


scale Qui dit ee » peut Comme 
ton it « je » peut s 
ger, et oi un cas ré 
de can M Dale, Le maître 
s'adresse au seul Jacques : « Cher 
ami, je vous le de mettre 
votre conscience en bon étai. » Un 
bon conseil est bel et bien donné; 
cr prend soin de de 
ai promis ou il promet sont 
ee 
Pour décrire ou pour rapporter un 
tel acte, non pour l'effectuer (3) ». 
Il faut enfin un complément 
(groupe nominal, proposition en 
& que » ou en « de ») dont l'objet 
est de faire connaître le contenu de 
fau Dire simplement, « Je vous 
» ne fera jamais un 

Les énoncés ainsi cn 
manifestent une 
ignorée largeme:t par la tradition 
logique : ils échappent de quelque 
manière au 
faux, à la différence des énoncés 


Saint-Denis. Etre abbé, c'est aussi 
être chef d'entreprise. Le bilan de 
Saint-Denis est alors fort médiocre, 
faute d’une gestion efficace. Suger 
rembourse les dettes, fait rentrer les 
impayés, dégage rapidement des 
bénéfices. Pourtant, on ne trouve- 
rait rien dans son sens des affaires 
qui contredise la doctrine chré- 
tienne. N moralise l'esprit d’entre- 
prise en brisant la spéculation 
quand il le juge nécessaire. Il 
n'abuse pas des profits de la crois- 
sance, ce qui serait de l'usure, et 
ne bien à chacun ce qui lui est 


Parce que notre homme n'oublie 
pas la fonction première du moine 
et de l'abbé : le service public de 
prière. || guide les âmes sans se 
dé lui-même aux exigences de 
la profession; il forme son esprit et 
son cœur par la continuclle récita- 
tion de l'office; il lit et médite les 
écrits du pseudo-Denys sur l'illumi- 
nation divine qui noirsens son 
imaginati ion créatrice. Dans son âge 
mûr il est atteint per la «maladie 
de bâtir, et c'est, jusqu'à aujour- 


comme : « Il neige à Moscou ». En 
effet entendre dire : « Je le haptise 
Su hauts Ce bp ad 
NE ere dit 


DR er es 
exige que d’autres conditions, 
lure institutionnelle 


avait mis le feu aux barils : «Le 
sacrement du baplême est nul 
y pe y re 
le sacrement du mariage est 
mul quand il est donné à un eur 
que.» Saint Damase avait aussitôt 
objecté : « Pour savoir si le 
est volable (..), il faut considérer qui 
Dee cn CL RS ER 
rhétorique des Pères avait alimenté 
tour à tour Le pour et k contre, si 
bien a) le rs finit par 


ordonn: d Mg 
peur en emma, 
Ci qu pe nom 


du per aussitôt dit, aussitôt 


eg ae à “lucide, » C'est 
pourquoi la plupart des disciples 


d'hui, son plus grand titre de 

Car l'abbatiale de Sin Dent que 
nous connaissons est largement son 
œuvre. 


Par son ampleur, elle témoigne 
encore du sens de l'entreprise de 
, de son sens du long terme et 

de son seus de l'investissement. Elle 
ft réalisée par un architecte ano- 
nyme, mais tout y porte la marque 
ge abbé. En particulier «l'admira. 


«la divine obscurité di par ä 
fenêtres du porche et de la ayntes. 
Les recettes accumulées par sa 
brillante administration permet 
taient ces réalisations. La prière et 
la culture du moine Les inspiraient, 
Mais La carrière de Suger ne devait 
pes se limiter à la gloire de Pabba- 

lat bâtisseur. On le vit aussi dans 
lentes du roi, régent quand 
Louis Vi partit en croisade se 
simultanément vicaire 
Déployant une très vaste érudi- 
tion, Michel Bur construit son per- 


sonnage. C'est une œuvre d'histo. - 





néoiogismes : docution, éfocurion, 
perlocution. La locution cerne les 
conditions proprement linguisti- 
ques : la production des sons, la 


gouins : « Soyez des hommes. » 
Mais voilà, nous ne Sommes pas 
tous des saints; et parions que les 
pingouins resteront des oiseaux. 
le bonheur de Brigitte Bardot. 
Notre énoncé est sans force, dira 
Austin; “sans portée sociale» ou 
wréduil à une clameur inane», dira 
Benveniste, La fcution ne se déve- 
loppe pas en illacution, elle reste 
lettre morte ou parole gelée 
Pour Maël au contraire «tout 


Énergie br 
ter leur poitrine ». De fait, la force 
illocutionnaire d’un énoncé 
(conseil, baptème, serment, invita- 
tion...) requiert toujours un mini- 
mum d'autorité - ne serait-ce 
qu'une chandelle verte, comme en 
témoigne le serment du Père Ubu 
au capitaine Bordure : « De par ma 
chandelle verte, je jure sur la mère 
Ubu de vous faire duc de Lithua- 
aie.» Et Vilnius de fémir, force 7 
sur l’échelle de Richter, comme 
disent maintenant les postes. 
Reste le troisième aspect; la per- 
locution; on ce que l'on vise par le 
fait de dire. Qui, en effet, a jamais 
promis pour le plaisir de promet- 
tre? Si Don juan promet le 


k j et persuader, et 
les séquelles, qui ps 
déplaire en passant par les marais 
den e 
sont par une e 
verbes reconnaissables à leur 
construction : cette promesse me 
convainc, me persuade ou encore, 
au choix, cette promesse me plaît, 
m'indifière, m'agace, m'ennuie Où 
m'emm.. 

“Nul, besoin pour Austin d'insister 


Rhétorique, 

trois de : «Etre per- 
me pour quelqu'un.» Pour Île 
coup, ni les institntions, ni les 
tyrans, ni la force idiote ne peuvent 
obtenir l'assentiment. La persua- 
sion suppose seulement la liberté 
d'opinion, avec ses risques, que la 
ro de 


a points restent à préci-. 
ser pour la prochaine fois. Mais 
deux mots encore pour aujour- 
d'hui, dernière illustration sans le 
pompeux du verbe performatif, et 
pour k seul plaisir : Bonne année! 


(1) Aristote, Rhétorique. Ti raduction de 
michel Meyer. Le Livre de poche, 1991, 
407 p. 

(2) John L. Austin. Quand dire c'est 


faire. Postface de François Recanati. 


« Points w, Editions du Seuil, 1991, 203 p. 
{3) Joha L. Austin. « Performatif- 
constatifs, la tique. 
Editions de Minuit. 
(4} Anatole France. L'Ile des pingoui 
Calmann-Levy. 7 


Moine et chef d'entreprise 


Un portrait de Suger, l'inspirateur du grand style gothique 


rien. Mais il s’autorise de sa par- 
faite connaissance des documents 
de Pépoque pour combler les vides 
de la biographie en imaginant avec 
prudence et science. « Tous les 
détails sont vrais, prévient-il i ici, et 
eur arrangement seul est vraisem- 
blable. » Tandis qu il avoue ail- 
leurs : « Les lignes qui suivent, en 
dépit de leur exactitude documen- 
taire, relèvent nécessairement de la 
conjecture ». 
L'effet de réel cher à Roland 
est parfait et l'érudition se 
fait légère. Le lecteur entre avec 
Suger, pour qui Michel Bur tient La 
plume, dans les abbatiales de 
Fleury ou de Saint-Denis 
ses impressions. Ii découvre ses 
réminiscences de la Bible ou de 
saint Jérôme, participe à l'élabora- 
tion de ses écrits et se trouve avec 
lui au cœur de fa vie politique, reli-, 


moitié du douzième siècle qui, tou 
jours, d'une Bison ou d'une autre, 
passe par Saint-Denis, 

Michel Sot 
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LNRES © IDÉES 
UNE VOIX DERRIÈRE + ‘ 

LA SCÈNE ; : ln. traitiste d'intérieurs» Alexandre 
Une anthologie personal D'AUTRES MONDES ble, ce dexcanr de Là fille 
: Praz, à . Benois avait repris l'art minutieux 
er de l'ttallen, par Nicole Zand des peintres d'intérieurs du dix-néu- 
Constance Thompson-Pasquali ; ; vième siècle, pour nous faire péné- 
Le Promeneur, 340 p., 490F. e èe trer dans les demeures de ses riches 
/ et extravagants commanditaires — le 
Re nt a château de Groussay de Charles de 
His LE ë : ; Beistegui, l'hôtel Lambert, les 
.de Mañio Praz. 9 appartements du duc de Brissico, de 
Traduit de l'italien Avr 5 Chanel, de Balkany, des 
par Constance D'AR re thèse consacrée à 5 5 = æ détaille volupteusement les lieux Rothschild... Témoignages d'un uni- 
Th P. y Fe munie, | en$eignera pendant familiers du romancier, qui oppose vers finalement peu enviable où le 
Bourgois, 207 p., 100 F. avant d'être nommé, eu 193 21 Lan Re D CO MO ER a ee ni SAN 
PROUST . gui. d'anglais de l'université de Plage à Baibec, ct qui dit son Pong nn are ee ge PR Ene 
LA CUISINE RETROUVÉE d'essais et des milliers d'articles sur Bique ct Broieue du Canapé de 1à d'une effrayante laideur que la 
d'Anne Borrel, Alain Senderens la littérature, la décoration, La philo- tante Léonie que le narrateur avait richesse exacerbe. Un art de la 

et Jean-Bernard Naudin. sophie de l'ameublement, l’évolu- offert à la tenancière d'une maison  MOrt. 


close («x J'aurais fait violer une morte a Est-ce un nécromancien?» se 


tion du style et du goit, s’intéres- 
que je n'aurais pas souflert davan- demandait-on à Rome. Ou du 


Chène,192 p. 248 F. sant à mille curiosités sans se 








ALEXANDRE SEREBRIAKOFF spécialiser dans aucune en particu- Je ne retournai plus chez l'en- i adepi k 
PORTRAITISTE D'INTÉRIEURS LT Démetieuse ELU dans À l'ombre on pi Adepte de scimors cs. 
de Patrick Mauriès, Paæionné par les habi per des jeunes filles en fleurs). titions, de stupres et de maléfices? 
avec des textes de Praz, 52 propre maison, véritable expres- Atmosphère de vertu dévote, air rapporte encore André Chastel. On 
Ernile Terry, Cécil Beaton, cissique de son âme, à L' noble pie ras Lo æ prétait obstinément le «mauvais 
Paul Morand. du palais Ricci, où il avait installé tous les sens, que l'on savoure lit- Re nc PS Or 
Franco Maria Ricci, 160p, ses collections (« On me reprochera téralement, par l'œil et les papilles, istait, il l'aurai Ge : dit 
1500F. de juger les hommes sur des données dans le superbe album intitulé 4 i l'aurait. Comme on 
extérieures el accessoires, écrit-il Proust, la cuisine retrouvée, Anne “Mlgairement. Praz \ sentait le sou 
dans sa préface à sa Philosophie de Borrel, secrétaire générale des Amis Je». Vers la fin de sa vie, cela ne 
; s F lement publié ea fançais e de Combray, et le cuisinier Alain l'amusait plus tellement». 
y a depuis la Renais- Fhames ndson, 4 : PSN, à DÉwretae Senderens se sont réunis pour 
sance, au sein de l'intel. Fgon dont l'homme réagit à Pan. : PE AR PR la reconstituer là, à l'aide des textes de 
« digentsia accidentale une  negement de sa demeure est pour Mario Praz dans son bureau, par Sergio de Francisco. Proust lui-même, les saveurs de 
famille attachante, à moi un indice beaucoup plus sûr l'enfance avec la cuisine de Fran- 
peine secrète, dont les Le étement qu porte En cet, D. çoise chez tante Léonie, la cérémo- 
se Su sque à vues dividu peut être conscient de ne pas Une œuvre jamais linéaire, faite consacré cette fois à Proust, à l'art nie du thé chez Gilberte, les mercre- 
les âges: (...) des de sages pouvoir donner, même avec l'aide du de fragments, de souvenirs, de sen- nouveau et aux poupées de dis de M= Verdurin et sa salade 
malgré oh Aasos es r e ge Bar Je plus habile, de la grâce et sations (surtout olfactives), de Kokoschka. japonaise, les jee Suis des 
j R son eur . # d' Fs Es « De. ü ions — 
me, conire les naïvetés des docti. et renorer ainsi à Se Véur avec Ciatoue Ltée qui omporent és onné par le dix neuvième Dhotographies et reproductions de 


me Ca ts Men res DR RUE MSP CURE Salon à pes moine 
NE une exi. grd ‘harmonie et de tré passionné par les objets. Non des meubles de mon appartement, PS TA nl Ge nn 
générale beauté de sorte que son âme puisse pas vraiment pour les collectionner, … écrit-il avec une sorte de délectation  (fsisables) de Senderens, tout est 






ment D Re constamment s'y refléter »). maïs pour composer une œuvre de gourmande dans l'essai sur le style mis en œuvre pour faire renaître le 

bar ete his», la famille de mémoire, qu'il nomme dans un de Empire paru primitivement dans Iuxe et la volupté de l'art du tem 

Mario Praz. » : EU à peu, avec retard, la France ses Hvres la casa della vita (la mai. Goût néoclassique, on arrive au beau … perdu. Un album dont se serait cer- 
‘ 4 commence à découvrir l'œuvre son de la vie»). chiffre de soixante-dix; si ensuite  tainement délecté Mario Praz. 


C'est ainsi qu'André Chastel de critique et d'historien des lettres ù i on ak l j 
ARR M OUTS ÉORREEURn genie res eme mi Ans set er ri 
criti au, Gérard Macé avait traduit plus joli- uit tortues sur lesquell n repo- dans le décor qu'il s'était soigneuse 
européens du vingième sibce. GB. a en PE ment par Une voix en coulisse — est sent la psyché et la bibliothèque OR nent construit. Comme dans un 
: ne Gi à 
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une mme siècle européen nourri per en arrive à un petit jardin z00Ï08i mausolée. Ses ouvrages sont illus- 
due à son soût pour en France de Sade, en Angleterre de Mario Praz en 1980 pour les éd que.» En effet, Praz est avant tOUt trés par des séries évocatrices de 






àses un amoureux de ce style, qu'on 4  beintures d’intérieurs qu'il collec- 

























tions Adelphi, Ils 
décadent et macabre, ou. Matonin ou de De (Denoël yeux le meilleur de sa production pu juger comme «un style de parve  fionnait qu qu'il allait Con ——— 
À ee collections de cer d'artant Le RD aps le mohere Sur près d'un demi-siècle (à noter rm avec ces branzes doré sur l'aca- per 
: js BE vis forte que dans In hair pal. eur auteur; Ménémagme, un parat Que, Dour des raison de ar creer monde, 1 se reconnaissait un Bible || GEORGE SAND | 
Ft … ble plus | que. ala.chair pal LE entre 4 et arts une douzaine de textes t de richesse», et qui dans l'opinion pour les aquarelles représentant des 
Ares ue pitante. Au point que, paraît-il, on Httécatare dans l'édition n'ont pu commu est froid, rigide, mono- intérieurs, œuvres d'artistes mineurs 
;: È n'osait même pas prononcer son  Ques (Salvy, 1986), le Monde que F tone. Alors que, à l'image de Robert Bibliographie. La 
per om PE Pa Ne JJ'@i ve, un recueil d’ de (erproduio) «De ne de Montequiou @qu peintre aus PSIUEUSS no npr || correspondance, un 
ee + : Not ns tème philosophique ou, pour Whistler, et malgré la condamna-  nante, chaque meuble, bibe- roneten re pecrees 
—. - 4 ©  Hisobe de la décorasion d'intérim employer le langage de la on des Goncourt, 1 le fait voisiner lot, chaque détail des tapis et des || Lubin. Sand, et le 
V2 and Hodson, 1990), Le robe, un manteau ou un qui avec des meubles Second Empire, et tentures, les enfilades de pièces et | | "omantisme. L'âme du 
; - mec Le serpent en trois tomes  Pourrait vous protéger de l'inclé. même second rococo, avec des de couloirs, le cheminement de la || Berry. Sand et la féminité. 
“ Christian Bourgois, 1989-1991),  mence du ciel Non, ma garde-robe poufs moelleux et des sofis capiton- lumière et des ombres (rOn dimait, | | Consuelo la possédée. 
-. 117 De voix denis la toène (Le Pre abonde en vétements inutiles, si tant nés dans lesquels le corps bumain jan! ces aquarelles conservent bien le || Sand, Flaubert, 
‘ meneur, 1991). À ces titres, il faut eff qu'on veuille encore les ap se love avec «une voluptueuse goût de cette & , que les pores | | T eniev et les autres. 
Le ê d fd ê ajouter un important et vêtements : elle abonde en objets  Paresse». et les Jenètres qu'elles représentent | | La réédition de l’œuvre. 
Ne volume consacré à Mario Praz avec  Zurilisables et peu ordinaires, peut- n'on pas été ouvertes depuis lors, er | | Catherine Lara à Nohant 
| des ï de ceux qui l'ont être même un tant soit peu bizarres ANS Les Intérieurs de Marcel que nous respirons l'âme qui est res- ‘ 
LE s Suite de la page 9 . connu et d'importantes contribu- et mélancoliques; c'est un témoin de Proust, dans le troisième 16e enfermée comme le parfum e 


Quan poèmes de Gaspara ions, notamment d'André Chastel, rares idées mais de nombreuses volume du Pacie avec le serpent, emprisonné dans un flacon 

Senné qui no pour Jean-Jacques Mayoux, Giovanni manies.» Quant au Pacte avec le Mario Praz, qui aime à rappeler en»). 

l'auteur de Malte, comme Louise Mathis, Alberto Arbasino, Jean serpent, après les études sur l'Eros comment Swann et M. de Charlus Ce texte sur les Peiruures d'inié- 

Labbé et Mari à AIO do, la Gattegno, 4 nor, les préraphaélites, Les excentri- convertirent la duchesse de Guer-  rieurs, nous le retrouvons repris par 
” RrAne Oral Voie Georges-Pompidou, collection ques et Gabriele d'Annunzio, le der mantes au style Empire «au temps Patrick Mauriès à la fin de l'élégant 

religieuse portugaise, le symbole  £Cahiers pour un temps», 1989). nier tome qui vient de paraître est où cela n'était pas à la modes, valume qu’il a consacré au «por- 


Paul Bachmann tout le mérite de . 

nous les faire découvrir. Lui- SCIENCE-FICTION 
même s'a découvert l'existence de 

l'amoureuse que le jour où ses 


Esces Les pionniers, les anars et le loup-garou 





Entretien : 








o 
éreune Le désir de denis 5 
È le ; . : 
Ë der LE SEPTIÈME FILS son, la Stratégie Ender). Le pre- mesure de sa singularité, de ses tion de Bethany, Patrice Duvic o 
Ce qui fra r d'Orson Scott Card. mier volume du cycle, le Septième dons, et préparer les conditions de nous a permis de découvrir une || © 
qui am rs . Fils, transporte le lecteur dans les la seconde phase de son apprentis autre facette de ce très talentueux | | © 
et plus que le beau travail d'inéer- Traduit de l'angiais années 1800 et les forêts du Non- sage. Le Septième Fils est passion- auteur de roman d'horreur. 11 || © roi 
prétation de M. Bachmann — de par Patrick Couton, veau Monde, dans l'Amérique du nant comme un roman d'aventures œuvre ainsi dans une veine douce- | | © Éleubert et ses Le RS 
dévotion pourrait-on dire, — c'est  L'Atzlante, 315 p.. 83 F. Nord des premiers pionniers. Mais et possède le charme entêtant des  reuse, sur le schéma éprouvé de la | | © Écrieins srabes ue 
qu'il donne l'impression de ren-, . il ne s’agit pourtant pas d'un contes les mieux troussés : il intro- famille s'installant dans une nou- ‘ rt 
dre, à travers les siècles, un peu de ANARCHAOS roman-western. duit le cycle de façon parfaite et  velle vie et découvrant que, der- || & 
l'amour que sa vie durant Gaspara de Donald E. Westlake. L'histoire des territoires dans les- laisse le lecteur dans l'attente impa-  rière la façade lisse des apparences, | | : 
avait espéré de ia part de Collal- Traduit de l'anglais (Etats-Unis) © quels se déroule l’action ne se  fiente d’un second volume, au tre se trame un mystérieux et terrifiant | | à 
tino di Collaïto, le condottiere qui kr Emmanuel Jouanne. superpose pas tout à fait à celle des très prometteur: /e Prophète complot. La personnalñé du héros |! a 
ne cessa ses allées et venues jus Co Le présence du futur», Etats-Unis. C’est une Amérique OH. — un écrivain rescapé des camps de 
qu'à Fabandon définitif. 22p,9F achronique, décalée, qu'Orson prisonniers nord-vietnamiens || a 
La vie est sans doute obscureet Denoël 222p, 52F. Scott Card met en scène. Ainsi le EMONALD E WESTLAKE est hanté par des cauchemars récur- | | 0 
inthi en dem LA MALEDICTION roi de France qui envoie le colonel l'un des meilleurs auteurs  rents, - la nature du complot qui || 
labyrinthique. I n° eure pas L er la a 
ins que ins faits permet. DE BETHANY Bonaparte organiser au Canada la américains actuels de romans trouve sa source dans la mytholo- 
moins qe co PS Pat lutte contre les Anglais! Et surtout, noirs. Avec Anarchaos, il s'est  &ie maïs n'en a pas moins des réso- | | © 
tent de soupçonner quel GE de Robert McCammon. c'est un pays où la magie est À essayé à la science-fiction, et le  nences actuelles, l'habileté avec 
mule à notre entendement un plan Traduit de l'anglais (Etats-Unis) l'œuvre comme dans tout «univers résultat est des plus probants. C'est laquelle McCammon conduit son || % 
que balisent des échos, des rap- par Jacques Guiod. de fantasy» qui se respecte. qu'il a mis au service de cette his- histoire vers son apex cathartique 
£ pels, des corrélations négligées: Co rereur Presses pocket, Elle s'incamne tout particulière. toire d’un ex-bagnard venu retrou-  emportent l'adhésion. Et ce séjour 
7 vers 1911, Rilke évoque le nom 3Up.48F ment en la personne d’un enfant ver son frère sur Anarchaos, une à Bethany's Sin procure son Juste 
d'une poétesse de Padoue ; quairer Pn né dans des circonstances tragiques planète dont le système politique pesant d'émotions. 
vingts ans plus tard, en Hsant les et qui est le septième fils d'un sep- est l'anarchie, tout le savoir-faire Enfin, il convient de signaler, sur 


: LE LOUP-GAROU 
Elëgies, un érudit français” py LA VALLÉE DES ANGES tième Gls, donc promis à un destin qu'il déployait dans ses polars Je thème archétypal de la Iycan- 
remonte jusqu'à elle ct réveille Sn né Besson. exxplionnd : cui d'un «fhiseur» signés Richard Stark: une science thropie, La réédition d'un solide 
Re De der de Be Mon nee Ollon Su) DÉS ue Dune Muuntomeemes rod u el de ne Là 
Collaltino, nous fait la confidence, 205 p. 95 F. ‘ diffuse, souterraine, menace Un art consommé de le chute DU prend appui sur une affaire ayant 








sous forme de sonnets, de chan- constamment sa vie ef tente de le coup, on suit avec le plus vif Géfrayé la chronique dans la 
sons, de rimes, de ses peines détruire avant qu'il n’atteigue à la intérêt Podyssée de son Rolf Franche-Comté du seizième siècle 
d'amour. LORS que l'excellente puissance et à la maîtrise de ses Malone sur ce monde plus dange-  bour conter une de ces histoires de 
Demain, parmi ses lecteurs vir- rovue de Pack Marcel pouvoirs. reux qu'une jungle où le «chacun sorcellerie, de mystérieux ravis- 
tuels, l'un d'eux, qui l'ignore,  Manticorz (1) consacre Le Septième Filrest la chronique POUF sois est une règle absolne € reurs d'enfams et de flasques à la 
continuera peut-être bien de pous- Spécial fantasy», les de Son enfance au sein d'une dont le chaos apparent dissimulé Gilles de Rais dans le style même 
les siècles la balan- Éditions L'A 5 famille unie, haute en couleurs, €n fait Kes agissements de muhtinæ des récits de peur qu'on distilait ” 
ser par-dessus les siècies ls éditions L'Atatante commencent ie . tionales «négrières» et sans soru- ai ee 
€ ire des amants insatisfaits. ication de l'une des plus réus. dans un village où déjà Le secta- nt jadis aux veillées. Une bone || IMAPAZINME 
o gore RE Sn à pi agraire risme puritain pointe son mufle en RE saveur de terroir... » 
Mu Cupn MO UNE Poe due Ca sens aa ce Cars homes End || ffttéraite 


de Gaspar® faiseur d'Orson Scott Card par l'œuvre du Malin. C'est aussi 
ER et Sophie Basch, ‘auteur ont Susqu'à présent che Fhistoire de sa rencontre avec Mot- En choisissent de publier un 
vomt paraître, eu mars, dans la col- nous pour ses romans de science. pour-Müt, un errant conteur d'his ouvrage assez ancien Le de (1) Manticera, 48, rue de Cursol, 33000 
lection Orphée (La Différence). fiction (Une planète nommée trahi. toires, qui va lui faire prendre la Robert McCammon, 2 Malédic- Bordeaux 





840, rue des Saints-Pèrss 
75007 Paris, Tét. : 46-44-14-51 
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PHOTOGRAPHIE 


La femme aux images 


La rétrospective Gisèle Freund témoigne d’un chassé-croisé 
entre la photographie et la littératare 


GISÈLE FREUND 
av Centre Pompidou 


Seule Gisèle Freund était 1. Sur 
les toits de Paris avec André Mal 
raux, les cheveux au vent (1935): au 
congrès de la défense de la culture 
avec Boris Aklous Huxey 
et André Gide (1935}; à la Bibliothè- 
que nationale, sur Le même banc que 
le philosophe Walter Benjamin, avec 
qui elle rivalise aux échecs (1937): 
aux côtés de Vladimir Nabokov, 
Michel Leiris, Henri Michaux et Jean 
Paulhan à la rédaction de Mesures 
(1937); dans l'appartement de James 
Joyce, qui jouait du piano pour son 
fils Gorgio (1938) Mais aussi avec 
les chômeurs du nord de l'Angleterre 
(1935); dans l'atelier de Diego 
Rivera à Mexico (1948); en Patago- 
nie pour une de ces expéditions «au 
bout du monde» (1943): jusque dans 
le bureau de François Mitterrand, 
dont elle a réalisé le portrait officiel 
qui ome toutes les mairies de France 
(1981). 

Les photos exposées au Centre 
Georges-Pompidou apparaissent 
d'abord comme un récit de voyages 
— quatre-vingts reportages à travers le 
monde, réalisés notamment pour les 
uses panier Mu dela te. 
quelques grandes figures ï 
ture, de Colette à Borges, de Mauriac 
à Zweig. Elles témoignent de rencon- 
tres avec des écrivains dont Gisèle 
Freund dévorait les œuvres. 

Car, bien avant la photographie, il 
y a la passion des livres Née en 
1908 près de Berlin, Gisèle Freund 
veut devenir écrivain dès qu'elle sait 
cence, mais doit y renoncer après son 
exil en France en 1933. Pourtant, La 
littérature et les auteurs la suivront 
toujours, notamment après la rencon- 
tre - décisive — des libraires 
Adrienne Monnier et Sylvia Beach, 
qui lui ouvriront les portes du Paris 
intellectuel des années 30. Elle tombe 
sur Drieu La Rochelle à Ibiza en 
1933, obtient une carte de presse en 
1939 grâce à Jean Giraudoux, a pour 
ami André Gide, organise juste avant 
K guerre une prajection fameuse de 
ses portraits couleur où se bousculent 
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OU 7 AU 25 JANVIER 20H30 
DIM. 19 JAN. 15H 


JEAN-CLAUDE 
GALLOTTA 


la légende de 
ROMEO ET JULIETTE 






LOC. 42 74 22 77 : 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 
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à 14h 30 


jusqu'au 5 janvier 
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Sartre, Breton et Aragon, fait parve- 
nir au début de l'Occupation du café 
à Paul Valéry, est invitée en 1942 en 
Argentine par ia riche éditrice Victo- 
ria Ocampo, à qui Malraux a dit: 
« Il faut sauver Gisèle», se fait 
accueillir en Amérique latine par 


Beauvoir, et a toujours demandé 
conseil à Henri Michaux. 

«Je préfère me consacrer doréna- 
van: à la lecture: ma soif est inex- 
tinguible », avoue aujourd'hui Gisèle 
Freund, qui, À quatre-vingt-trois ans, 


le pays qui lui a donné sa nationalité 
(1936) et sa carte d'identité, en 1981 
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Jille k Le 
Et quand je aux caisses poussié. image, Aragon, qui n'arrêtait pas de 
reuses que m'a confiées la BN... J'y ai parier, Tzara, qui apparaît blème car 
ro des trésors du dix-neuvième le film couleurs était alors médiocre.» 
siècle qui valent aujourd'hui des mit Les écrivains de l'après-guerre ms- 
lions. v Mais Gisèle Freund est sur pireront moins Gisèle Freund. Plus Frida Kahlo, mais aussi une bles pus la jorce de faire un portrait. Mais Des Femmes, 146 pages, 58 F. 
SR D Ne nn nes sure <Robe Cou le phoiographe écrire, ça oui, je vais my metres > Frida Kahlo que par gisèie 
Seuil, presque une journée écrire et directeur fagnum, m'a foutue reund, Galerie de France, rue 
d'école et best-seller du genre avec ‘yne phrase», et Valéry, «le premier à à la porte lorsque les Etats-Unis ‘ MICHEL GUERRIN  ' Verrerie. Tél. : 42-74-38-00. 
50 000 exemplaires vendus en posséder une machine à écrire. Peu m'ont refusé le visa d'entrée. J'étais Je Itinéraires, Musée national d'art Jusqu'au 18 janvier, 
France, dans une de importe, sa réputation est faite. Elle sur da liste noire du maccarthysme et! modeme, Centre Georges-Pompi- _b La décoration de la FNAC inter- 
pays. collabore à l'agence Magnum à partir Capa a eu peur pour l'avenir: de dou. Jusqu'au 27 janvier. Catalo- nationale (71, boulevard Saint- 
Avec ses livres, ses conférences à de 1947 et part pour six ans en l'agence à New-York Ça m'a Jait très gue: 196 pages, 250 F. Germain, 75006 Paris) est réall- 
travers le monde et ses articles, elle a Amérique latine, d'où elle ramène "”al» : s6e à partir de quarante portraits 
contribué à donner un statut à ce des reportages étonnants sur Evita Sa dernière photo doit dater de > Gisèle Freund, portrait entre- d'écrivains, tous signés Gisèle 
moyen d'expression qu'elle n'a pour- Peron et sur le couple Diego Rivers 1988. «Soie ans, ça suffit, je n'ai Üens avec Rauda Jemis, édition . Freund. 





À l'Est, trop de nouveau 


Au second Festival de Zarekchny, les cinéastes sont partis en quête du marché 


ZARETCHNY (OURAL} 
correspondance 


Près de quatre cent cinquante 
films produits en un an, des dizaines 
de nouveaux studios privés, pas si 





économi- 
ges qe Lave scmelenens 1 
us: 


sie, et l'Oural en particulier, 


représente séjà une véritable 
Mais ï 


‘organisation de ce 
de manifestations reste pri 

hale car — et c'est ce qui pe 

précisément metteurs en scène, 


acteurs et_critiques — sur 
taines de films produits, seules quel- 


8 


ea 
cinéastes de la Russie au cours d'une 


réunion houleuse début décembre, 
que «la culture a été jetée le 


marché, et que, sans len de f' 


«lis se sont brûlés les doigts à trop 


politiser», la Pravda, dans son 


- 


compte-rendu, insiste sur l'éclatement 
probable de cette 
Donna. où raucn des veREIS dus. 
tonomie des dirigeants - en particu- 
lier, ceux de pren LE 
Moscou - qui voudraient : 
prier les biens de lex-Union des 
cinéastes (de FURSS), la première 
organisation artistique du pays à 
le tournant de la Glasnost % 
du putsch raté d'août dernier, 
condamner résolument les put- 
schistes. 


«Des films sur les cafards 
faits par des cafards» 


actuelle de «films sur les cafards 

(NDLR: ces petites bêtes si 

de cons sur can il 

par des cafards ». « Sur cinquante 

Aline Silikachvili interrogée à Zaret- 

chny, j'en ai vu deux vraiment bons 

et trois phaôt bons. Les quarantecinq 
autres ne SON que Sexe, 

illers tournés d'une manière 
très peu professionnelle. » 

Même opinion de Me Irina Kour- 
ancienne organisatrice du Festi- 
Moscou et aujourd'hui respon- 

sable artistique de celui de Zaretchny 

qui ajoute: « Paradoxalement, les 
œuvres de quelque valeur sont génére- 
lement produites dans des structures 
encore plus ou moins étatiques. Mais 
le plus c'est que le reste, mal. 
ciales, ne franchit que peu 
des salles et reste quelque part 
jé sur de mystérieuses étagères ». 
«On troure en Russie des gens 
prêts à investir beaucoup d'argent 
dans des films que parfois ils se sou- 
cient peu de montrer. De grosses 
sommes peuvent ainsi devenir «pro- 
pres». confirment deux jeunes met- 
teurs scène, Alexis Balabanov 
auteur d'un premier long métrage 


Î 


Ë 





la 
Literalournaïa grand spécia- 
liste de la mafia comme du cinéma, 
et proche de l’ancien président 
Mila Gorba! . En dehors 


ë 
5 
E 
we 
'É 
4-1 
5 
Ev 
ë 


les vapeurs 
discutent aujourd’hui avec 


vodka, 
acharnement des structures juridi- - 


des licences 
des réseaux de distributeurs (une 
vingtaine maintenant) et bien sûr 
d'exportation et de contrôle des 


ER ee acHionsx, 


teurs », raconte Marina Kriajeva, 
interprète aux studios d'Ekaterin- 
bourg (centre de la Russie). Elle 
que que ces studios, qui ont fourni 
bonnes productions, en train 
de se morceier en structures ou 
me Ltée ge 0e à 
purement et sim; t 
proposent 


La pratique de La loi du marché au 
moment où l'empire s'écroule ont 
déjà abouti à La «mort» des cinémas 
géorgiens et estoniens, très brillants 
mais maintenant privés de moyens et 
surtout de public. 

Dans ce climat sono 
toutefois se montrent optimistes. 
metteur en scène André Smirnoff {{a 


À 


sur les ruines de l'empire 


ranie füms an, ce n'est 
une production négligeable ». & 


prochains moiss. M * vili 

relève que, selon les réactions recueil. 

lies ces derniers temps, « /e public 

commence à être saturé de mauvaise 
ion américaine. L'i 


Maïs Les secousses et les 
de l'adaptation mu ms 


css, 

l'intégration culturelle réalisée par 
l'ancienne Union soviétique peut 
= slave, a aujourd'hui des 
studios de cinéma eux, .béri- 
tiers des meilleures traditions de 
Saint-Pétersbourg. Leur production 


Conduite 
décontractée 
Un chaleur 
premier film néerlandais 

BROKEN HEART 
de Po Ruven 





Entre deux cartons ironiques et 
sentimentaux inspirés des « dix 
commandements de l'amour» (Ten 
Commandments of Love, chanson 
de Harvey et les Moonglows), quel- 


rent, Entre le noir et le bianc, les 
nuances de gris se dégradent sale- 
ment. Entre l'Ouest, forcément 
californien, dont rêvent cette poi- 
gnée de marginaux bataves et 

d'où surgit un plus décalé qu'eux, 
le quotidien prend des aliures 
d'aventure au son d'une contre- 
basse de jazz et des vrombisse- 
.ments de moteur, 


C'est Broken Heart, film à mi- 
chemin de tout, entrelardé de réfé- 
rences sans en faire un plat, un 
petit sourire désespéré au coin des 
lèvres où une cigarette achève de 
se consumer. Dans lécheveau de 
-mini-intrigues qu'organise Paul 
Raven avec une désinvolte habi- 
leté, un vague suspense concerne La 
-participation à la « course des 
Fours sx», mnocente ct rémuné- 
ratrice distraction qui consiste à 
traverser la ville à toute vitesse, en 
roulant à gauche. 


Carrossé Fureur de vivre et 
É et avec Wen- 
ders et Jarmusch en roue de 
secours, Broken Heart conduit sur 
le mauvais côté d'une route buis- 
sonnière qui ne mène à aucun suc- 
cès de box-office, Peu importe. Peu 
importe d'ailleurs où il va, il y va 
le coude à la fenêtre, évitant les 
obstacies de la citation trop 
maligne, t à le tendresse 
blagueuse entre un pique-nique 
d'amoureux qui se termine en 
coma dépassé et une collision 
pleine vifesse Contre un poids 
ourd qui ne ne pas à so 
luence, tant Qu'il y aura une 
déserte au mileu du fleuve. 
JEAN-MICHEL FRODON 
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Ravel 
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Lundi 6 Janvier 1992 
‘ Le nouveau France Musique. 
Informations au 42 20 18 18. 


FRANCE 
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BILLET 





Méthode 
Coué 


La conjoncture 
s'amélicrera-t-elle avec la venue 
du printemps ? En cette période 
de fêtes, les difficuités de 
l'économie étaient présentes 
dans les propos tenus par les 
responsables des principaux 
pays industriels à l'occasion de 
la nouvelle année. On ne peut 
pas les accuser d'avoir, pour 
leurs vœux, ou au cours des 
semaines précédentes, embelli la 
situation. 

Aux États-Unis, l'administration 
a admis officiellement à la 
mi-décembre que ses actions 
n'avaient pas permis d'enrayer 
la récession. 

En Grande-Bretagne, le premier 
ministre, M. John Major, a 
reconnu que la récession était 
plus sévère que prévu. En 
France — où la croissance 
demeure légèrement positive, — 
M. François Mitterrand a déclaré 
mardi 31 décembre qu'eon s'est 
lassé d'attendre la reprise ». En 
Altemagne, seul pays avec le 
Japon où le niveau de l’activité 
reste satisfaisant, le chancelier 
Helmut Kohl s'est élavé contre 
les risques de dérapages 
salariaux, susceptibles de mettre 
en péri la bonne merche de 
l'État réunifié, 

Le marasme économique est 
donc abordé avec réalisme. Mais 
les dirigeants ne négiigent pas 
pour autant la «méthode Coué » 
pour tenter d'accélérer la 
reprise. Ils s'appuient, il est vrai, 
sur les prévisions des principaux 
organismes de conjoncture qui, 
tous, tablent sur une activité 
plus vive au premier semestre 
de 1992. M. George Bush a fait 


savoir, de nombreuses semaines 


à l'avance, qu'il annoncerait des 
mesures de relance dans son 
discours sur l'état de l'Union, la 
28 janvier. {f ne fait aucun doute 
que, les élections approchant, 
les propos optimistes se feront 
de plus en plus nombreux de la 
part d’une administration à la 
recherche d'un nouveau mandat. 
M. Mitterrand rappelle à chaque 
occasion les bienfaits d'une CEE 
consolidée par les accords de 
Maastricht et a insisté le 
31 décembre sur les bonnes 
conditions de retour à la 
prospérité. M. Major estime 
qu'une reprise, bien 
qu'irrégulière, est quand même 
en cours dans son pays. 
Un peu partout, on n'hésite pas 
à placer dans le GATT les 
chances d'une reprise rapide. Un 
succès des négociations 
commerciales internationales, 
entemées à y a plus de cinq ans, 
aurait un impact suffisamment 
fort sur les acteurs économiques 
pour dynamiser l'activité... Un 
argument qui a du mal à 
convaincre mais qui illustre à 
quel point les facteurs 
psychologiques sont jugés 
importants pour le 
déclenchement de la reprise au 
cours de ces prochains mois. 
FRANÇOISE LAZARE 


SAINT-DENIS (Réunion) 
de notre are nee 


ques qui ent ja Réunion des 
autres sieur «ultramarines » 
(Guyane, que, Guadeloupe 


e «Record» aussi pour le pe 
miniaum d'insertion (RM) 


e nage ét - 
Gares, les Réunionnais dépassent le 


des aflocataires des trois autres 
régions réunies. 


@ C'est enfin la seule des 
d'outre-mer avec laquelle la 
tion à l'aménagement du territoire et 
ita l'action régionale ATAR) entre- 
tient (depuis dix ans), au 
même titre qu ave le Limousin ou 
la Bretagne, des relations adminis- 
tratives et financières suivies. Le 
«patron» de la DATAR, M. Jean- 
Pierre Duport, a rendu visite il y a 
quelques jours à ses deux commis- 
saires sur place, MM. Jean-Pierre 
Perier, pour l'industrialisation, et 
Guillaume Benoit, pour l'aménage- 
ment rural des zones de 
l'île, «les Hauts», auxquels i a pro- 
mis pour 1992 un appui renouvelé 
et des moyens budgétaires accrus. 


Un important marché 
de consommateurs 





On devrait ajouter : « La Réunion 
est vraiment au diable !», ce qui 
pourrait d'ailleurs se retourner en 
avantage si l'on veut bien considérer 

l'elle constitue à {a fais {a porte 

entrée dans la CEE d'une 


du Sud devenue fréquentable et : 
marchepied 


pleine d'ambition et le 
vers Madagascar, terre mirifique et 


nostalgique pour des milliers de 


Réunionnais, dont les poten ntialités 

ne sont plus à démon- 

trer. Cest précisément ces atouts 

féo-po -politico- stratégiques que 

Duport a voulu, lors de son 
séjour, mettre en valeur. 


Car il s’agit d'abord d'un impor- 
tant marché de consommateurs dont 
le niveau de vie Spa de beau- 
Sup cs celui de Maurice, de Madagas- 

des Seychelles ou du Mozambi- 
qe. Un investisseur ÿ trouvera un 
arsenal bien garni de services aux 
entreprises, des équipements 
modernes en télécommunications, 


surtout 
de 1986) particulièrement atirayants. 
Si les M er spécialement puis- 
pole d ane Ses plis 
ue de 

anbiteuse et moins spéculative et si 
les banques se montraient moins fri- 
Ieuses, on pure même parler 
d'une sorte paradis» pour toute 
activité commerciale et manufactu- 
rière tournée à la fois vers le marché 

local et La réexportation. 
Dans deux aus ans la piste de l'aéro- 
déroulera ses 3,5 km 


futes de 7 joug) pie à 


(Publicité) 
ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 
TÉLEX N° 33806 - B.P. 48 
KSAR EL KEBIR 
AVIS D'APPEL D’OFFRES 
INTERNATIONAL N. 43/91 
SÉANCE PUBLIQUE 
Le directeur de l'OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU LOUKKOS recevra jusqu'au 5 février 1992, à 15 heures dernier délai, 


les offres de prix relatives aux études et travaux de nivellement sur le 
secteur D1 et D3 de Ia plaine rive droite, 


Les travaux de cet appel d'offres bénéficient d'un financement 


conjoint de la Banque Afriçaine de 


Développement (B.A.D.) et du Fonds 


Arabe de Développement Économique et Social (F.A.D-E.$.). Cet appel 
goes est limité aux pays membres de la B.A.D. ou participant au 


Les dossiers sont à retirer à l'OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN 
VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS, bureau des Marchés, contre verse- 
ment d'une somme de 1000 DH (espèces ou chèque certifié). Les 
sociétés qui désirent recevoir le dossier par voie postale, joindront à leur 
demande d'envoi un supplément de 100 DHS. 

L'ouverture des plis, en séance publique, aura lieu le 5 février 1992 à 
15 heures au siège de l'ORMV A. du Éoukkos. 


LE DIRECTEUR DE L'O.R.M V.AL. 
SIGNÉ : D. JELLOULI 








ÉCONOMIE 
La Réunion, «porte européenne» pour l'Afrique du Sud 


Champion pour le nombre de bénéficiaires du RM et aux prises avec un taux de chômage endémique (37 3), 
cette région d'outre-mer très peuplée n'en nourrit pas moins des ambitions industrielles 


Re ee 
orge de l'industrie (CPD, présidé 
par un industriel sucrier d’une 
famille connue, M. Xavier Thieblin, 
et dont le directeur général est 


« Faites-vous connaître aux respon- 
sables des bureaux de la DATAR 
aux Etats-Unis, au Japon ou en 

capables d' 


chefs d'entreprise. Mais il les a sur- 
tout encouragés à er dans 
deux pays avec lesquels les relations 
commerciales et diplomatiques se 
dégèlent, l'Afrique du Sud et Taï- 
wan : l'objectif étant à la fois de 
contrer — sur des créneaux bien 
és — l'extraordinaire bouli- 

ne a investissements ge tt 

atteint à peme 
où NP 'EMe est sent fois plus 
ln et ne L pays qi veu- 
t en WOpe à passe passer 
porte insulaire réuni: 

he la proximité de ali 
s es rend la démarche plausible, 
naturelle (une ligne aérienne 


rénir de la compagnie réunion- 


Air Austral dessert d'ailleurs 
Johannesburg), autant on se 
demande pourquoi ‘aïwan 


irait constituer des sociétés 
conjointes à la Réunion: «C'est 
aussi une Île, et nous comptons 


pau M Peter. 2 ii con 
munaulé d'origine chinoise à la Réu- 


nion est ès importante», ajoute-il 
en descendant on pour sau- 


La Réunion reçoit environ 
46 % du total des contributions 
des fonds européens versées 
aux régions et départements 
français d'outre-mer. Une callule 
spécialisée - cas unique en 
France — gère pour le compte 

de l'État, du conseil régional et 
du conseil général les pro- 
grammes européens, appelés 
cadres communautaires d'appui, 
soit 2,45 milliards de francs 
pour la période 1989-1993. 
Comme les autres régions d'ou- 
tre-mer et comme la Corse, La 
Réunion est considérée par la 
Commission de Bruxelles 
comme une erégion en retard 
de développement s. 

Parmi les principales aides 
européennes, on retiendra : 


e 1 milllard de francs du 


Fonds social européen pour la 
formation des jeunes de moins 


Les générosités de Bruxelles 






accompagné M. Dominique Strauss- 
Kahn . septembre, lorsque le 
ministre de l'industrie et du com- 


pré 
fessionnel de l'administration d'ou- 
tre-mer, 

Pour l'heure, les investissemnts 
étrangers comptent pour une frac- 
tion infinitésimale du PIB (produit 
intérieur brut) réunionais et il fau- 
dra s'appuyer encore pendant plu- 


sieurs années sur les initiatives 
de La 


locales, les tranaferts 
et les i poar 
traiter les questions ués et 


active, mais c'est la bouteille à l'en- 
cre pour démèler les statistiques. 
D'une formidable. puissance 


a 
embauchent des journaliers qui se 
transforment vite en masses 
dévouées à toutes les ambitions des 
maires, Le travail au noir fait florès 
et l'ilettrisme n'a pes été vaincu, Le 
quart de la population dépend pour 
ses ressources du RML 

Les transferts publics (9 milliards 
de francs par an) interviennent pour 
42 % dans le PIB et F'hypertrophie 
du commerce, des services, du 
bâtiment et des’ travaux publics par 


rapport au secteur man! ne 
s'atténue pas, même si — contraire- 
ment à un mythe qui a le vie dure — 


il n'y a que 3 fonctionnaires pour 
100 habitants au lieu de presque 4 
en métropole. « Aucune enquête 


annuelle sur l'emploi n'a êté faite qui ‘ 


Faim de suivre correctement 
‘évolution du marché du travail et 


1 hr 
à raies Fiuge M 


es lg présent du CE 8 


A a sendicups structurels 
connus {alourdis poids encore 
considérable de 1 canne à sucre en 
dépit d’une diversification agricole 
vers l'horticulture notamment), il 
faudrait en ajouter au moins deux 


e La politique de rattrapa, 
capide du SMIC (inférieur de de 20% 





de vingt-cinq. ans et des 
chômeurs de longue 






e 938 mälions de francs du 
Fonds régional pour l'aéroport 
de Gillot, les équipements por- 
tuaires, le transfert et la canaï- 
sation des eaux de la partie est 
de l'île {très arrosée) vers 
l'ouest. 


Enfin, la Réunion bénéficiera 
de plusieurs «initiatives commu- 
nautaires » au titre de divers 












programmes spécifiques 
{recherche et innovation, envi- 
ronnement, développement rural 
des zones de montagne où la 
cuiture du géranium ne fait plus 
recette). Le programme le plus 
notable, dénommé REGIS, 
concerne La Réunion en tant 
que = région auropéenne ultra 
périphérique et isolée ». Elle 
recevra à ce titre 305 miäions 
de francs. . 
















F. Gr. 


Ayant mis en œuvre un programme 
d'assainissement économique . 
Le Nigéria demande un allègement 
exceptionnel de sa dette extérieure 


Le service de la dette du Nigéria 
s'éèvera à 5,6 milliards de dollars 
en 1992 (30 milliards de francs), a 
annoncé mercredi le janvier, ke 
président du pays, M. Ibrahim 
Babangida, à l'occasion de son dis- 
cours annuel consacré au budget. 

Compte tenu de ces rembourse- 
ments Lrès lourds (la dette exté- 
rieure totale s'élevant à 33,4 mil- 
liards de dollars), le Nigéria 
continue de réclamer un allègement 
exceptionnel de son endettement, 
du type de celui dont bénéËcient 
les pays les plus pauvres. 

Le Nigéria, principal exportateur 
de pétrole en Afrique, a mis en 
œuvre un programme d'assainisse- 
ment économique, sous l'égide du 
FMi (Fonds monétaire internatio- 
nal). Malgré les fortes compres- 
sions de dépenses, les experts du 





Fonds estiment que la politique 
budgétaire demeure trop expansive. 
Et sans l'accord du FMI, il est peu 
probable que les créditeurs du 
Nigéria acceptent d'accorder des 
conditions de remboursement plus 
favorables.  ” 


Pour 1992, les dépenses budgé- 
taires seront réduites de 30 %, 
notamment grâce à la diminution 
du nombre de ministères, devant 
passer de 25 à 16. Tablant sur un 
cours du baril de pétrole de 21 doi- 
lars, le président Babangida à 
affirmé que les recettes pétrolières 


du pays atteindront 7,4 milliards | 


de dollars cette année (sur 9 mil- 
liards d’exportations totales), un 


montant que les experts étrangers 


jogent sous-estimé. 


“ t “ 





à cctai de ie mécrapole} jrouiue par 
le président de la République, don- 

nera sans doute une nouvelle impul- 
sion au pouvoir d'achat, mais risque 
de peser gravement sur les entre- 
prises qui ne sont pas toujours 
enclines à réinvestir sur place leurs 

profits. «C'est une erreur de vouloir 


proportions, les entreprises vont être 
obligées de rechercher des gains de 
productivité, donc de licencier ou 
alors de leurs prix et c'est le 
consommateur qui trinqueras. 

e Généreusement accordé, le 
RMI a un «effet chlarafarme » et 


de jeunes ou de chômeurs |” 


beaucoup 

peu formés n’éprouvent aucune 
envie de chercher un travail salarié 
aléatoire dans le secteur privé. Au 
printemps, d'autre part, des cen- 
taines de personnes titulaires d'um 
contrat emploi-solidarité (CES) arri- 
veront en fin de droits. «C’est mon 
plus gros casse-tête», juge le préfet. 


«Une bonbonne 
de gas» . 


“Pourtant, Blopalement, l'économie 
n'est pas apaihique. Les collectivités 
locales interviennent massivement 
dans tous les secteurs, distribuant 
des subventions et garantissant les 
emprunts. Le budget du conseil 
régional que préside M. Pierre 
Lagourgue (divers drole dépasse 
22 milhards de francs, soit le qua- 
druple, en francs par habitant, d'une 

moyenne de métropole. Le 
rythme annuel de croissance de 
l’économie insulaire, de 1980 à 
1990, a dépassé 4 9%, ce qui consti- 
tue une très belle performance. 
Hélas! À la Réunion, à cause de la 
pression démographique, les 3 500 
emplois pos ces chaque 
à. contenter 

la moitié des 7 1 400 00.demandeurs 
supplémentaires. d'autant qu’une 
bonne part des postes les plus rému- 
sérateurs sont occupés par des, 

& ditai 

D'où la politique officiellement 
mise en œuvre depuis peu par le 
gouvernement — à laquelle se sont 
résignées à adhérer lensembie des 
forces politiques - qu'on nomme 
pudiquement «la mobilité», c'est-à- 
dire une «émigration organisée » 
vers la métropole qui n'ose pas dire 
visoirement à Paris, Lyon ou Tou- 
louse 2 000 à 3 000 jeunes en quête 
d'une formation de qualité pour 
soulager le marché du travail 


Une «politique-expédient » qui 
enterre le fameux slogan qu'aimatent 
tant les socialistes en 1981, « Vivre 
et travailler au paysis. Ce qui fait 
dire à ce pertinent observateur de la 
Réunion : « Ce confetti pasé sur l'im- 
mensité de l'océan Indien ressemble 
à une bonbonne de gaz doni le robi- 
nel est en permanence ouvert». À Un 


dramatiques 

embrasé le quartier du Chaudron, 

STE LONES Comme PE (res 
. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


Durant les quatre dernières 
séances de 1991 


Wall Street 
a pulvérisé 
ses records de hausse 





ielles, l'infaillibie 
ED deuxième place bour- 
sière du monde 


ù 
ë 
E 
Ë 
& 
g 


niable, Wall Street anticipe le ren- 

dez-vous avec l'expansion vainement 

siens en 1991. A UE 
cette prévision ne relève pas 

simple méthode Coué. Le premier 

remède pour tirer un pays du 

marasme est toujours le même : les 
ités monétaires 


Jusqu'alors sceptiqr th 
ses me à y cire, Dauant 


Paie ne fe Ge nd 
monétaire ont sim! t 


menté, Autour du « Big Boud ». 
ne semble 


E 


qu'il s js là effets 
visibles : cette désescalade au 
galop. . 


Les iavestisseurs sont d'autant 


réélection, le 
président Bush n'a plus guère le 
choix. C'est donc avec une très 





Palais de Justice 








VENTES PAR ADJUDICATION 
RTE MA CN ATEN 


Vte. ench. pub. apr. folle ench. Farc Pasteur 16 janvier à 14 h 30 


nn Re 20° 


Prix : 900 000 F Sa: M1. COPPER ROYER 


42, rue Ampère Paris L7. Tél : Ans 
2 17°, TA. : 42-27-1410 












VENTE sur SUBROGATION dans les poursuites de saisie immobilière 
le SEUDI F6 JANVIER LDD2 25 h 30 


UN PAVILLON à VITRY-SUR-SEINE (94) 


50, rue 
surélevé rez-de-ch. 2 SRE PL Teroin 31 mt 
MIT eumu. 
0 . à BOTITELLE COUSSAU LAC EAU 
À PERS our are par M PORTURA TS Co pee à 12 
sur par 
les I4 et 15 janvier 1992, de la à 15 Fe 





s/terruin de 140 a? 
















Vente Ssais Pal Just. CRÉTEIL (94) Jeudi 16 JANVIER 1992 à 9 h 30 


APPARTEME 
PART EU RMS à VU D 
EE ro à DE 







































































POINT DE VUE 


Une économie de marché 


Sans marchands ? 
par Sam Mezrahi 


ché dans le monde. Dans 


quelques 
Mois, LE nn lations Étils 
gégos uk até- 


les re obstacles Dome 
ciaux qui demeurent entre les 
nations. La liste des pays qui 
demandent à participer à cette 
nouvslle donne ne mie de s'at- 

. Ouvrant ainsi de nouvelles 
possibilités d' Investissaments et 


A l'eutre bout, en aval, à a falu 
à une forte concentre 

tion dans F'agroslimentaire. La 
nombre 


négoce, une 


fi 


Sauvage pour 
A de a DU 


Se ra ee 


: chccoltlars à se montrer tout 
particulièrement attentifs aux coûts 
d’approvisionnements. Prises en 
tenaille antre des producteurs 
affaiblis et des Industriels renfor- 


international se sont fortement 

peu de temps, la 
disparition, “souvent fracassante, 
de certaines malsons a mis en évi- 
dance le besoin d'assainissement 
de la profession. Face à cette 


situation, das négociants, qui cher- 


a ie de 
31000 fans soient écoulée dune 


le publics pour que s'ouvre «une 
té unique: créer pour la 


seraient 
principaux actionnaires » et qui 
deviendrait eur à 
domination de la télévision pure. 
ment commerciale ». M. Brice 
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ENNEGEMENT 
A2000 Mo 


: ession liéé & This 
| Fe "du monde. La” 


séduction de : 
de ses clients indépéñdants a 
au sein du 


DE  Sérteen de de 





SA SABRE 


-teur aux activités apparémiment. 
aléatoires et où les marges ée 
n'est-il pas trop hasèr- 


des flux financiers permanents. 

, le risque du négociant n'est 
pas, contrairement à l'idée que 
s'en fait un public non averti, d'or- 


physique, 

ble sur une échéance donnée. 
Aucune , aussi 

quée soit-elle, ne permettra d'éf- 
miner cet aléa de la commercialisa- 
tion. Gérer ce risque constitue 
précisément le’ métier du négo- 
ciant. j apprécient 


volontiers. 
‘technicité dans la gestion dù 


; ier », maintenant largement 
répandus au-delà du monde des 


. «tradersà 


pauler, compléter la 


une 
fstoire Mer- 


temps, l’activité commercisle a 
permis da lier entre alles les ciffé- 
rentes parties du monda qui ne 
demandent qu'à se rapprocher 


, à er 
L'économie de marché, le Hbre jeu 
de l'offre et de la doit 

enfin reposer sur 588 qua- 
tre aux Quatre coins de la 

la production, le finance- 
la et la com- 


> Sam Mezrahi “ee directeur 
l de as Cymiie-t 


nal, société de 
tionai, spécialisée 
duits ‘tropicaux. 


ue ne 
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' Saint-Gervais : 070-14 
015-200; Thollon-Les M 


. Décès 
— Françoise Obrador, 
Les familles Grimal, Lombard, 
Eubart, Vinatier, 
Parents ct amis, 
ont la douleur de aire part du décès de 
Michel GRIMAL, 
responsable de formation à l'ASPA, 


survenu à l'âge de soixante-quatre ans, 
le 29 décembre 1991. 


Les obsèques ont cu lieu le jeudi 
2 janvier 1992, à 1Q h 30, à Hstres 


Selon sa volonté, Miche} invite 
toutes les personnes qui souhaitent lui 
rendre un dernicr témoigoage à le faire 
sous forme de dons. 


Adressez vos dons à l'Association 
pour ia recherche sur l’autisme et L 
psychoses infaatiles {(ARAPI), à 
M= Lubart, 13, rue Antoinc-Chantin, 
75014 Paris. 


— Jacqueline Henry, 

son 
Jean-Jacques et Michelle Henry, 
Sylvie ct Pierre Michon 





M&Simone Henry, 
M. et Me Jean Faucher, 
Et toute sa famille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Louis HENRY, 


commandeur de la Légion ee 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de gnerre 1939-1945, 


survenu le 30 décembre 1991, à l'âge 
de quatre-vingts ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 3 janvier 1992, à 15 h 30, en 
r'église Saint-Médard de Brunoy, elle 
sera suivie de l’inhumation au cime- 
tière de Brunoy (Essonne). 


— Jean-Claude Barreau, 
président du conseil d'administration, 
directeur, 

Et les personnels de jrontut natio- 
nal d'études démographiques, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 30 décembre 1991, dans sa 
quatre-vinst-unième annéc, de 


Irène- 
lauréat du prix de l'UTESP. | 











































— Alain Lecoultre, 
Patrice Gautier, 
Monique, Ciaude, Vincent Joccker, 


ses amis, 
pont part du décès de 
Jean-Pierre JOECKER, 
survenu le 31 décembre 1991, 
66, boulevard de Rochechouant, 
75018 Paris. 


19, rue Sainte-Marthe, 
31000 Toulouse. 


— Ma Pierre Lamourère, 
M. et Me Philippe Clément, 
M. et M= Philippe Lamourère, 
ses enfants, 
Caroline et Sophie Clément, 
Vanessa et Charlcs-Henri Lamou- 





ère, 

ses petils-cnfants, 

M Odile Lamourère, 

M. ct M= Bernard Lamourère, 


ses sœur et Frère, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Pierre LAMOURÈRE, 


survenu à l'Age de soixante-six ans, à 
Paris, le 31 décembre 1991. 


La cérémonie religieuse aura lieu te 
vendredi 3 janvier 1992, à 8 h 30, ca 
l'église Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, 
9, rue du Docteur-Roux, à Paris-1 5, 
suivie de l'inhumation au cimetière du 
Montparnasse. 


129, rue de Vaugirard, 
75015 Paris 


Le professeur Vera May, 
son 
Dominique ct Etienne Bauer, 
Aprés ee Plone Gabon 
eæ it, 
ire May, 
ses enfants, 
ses petits-enfants, 
Et toutc sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. L. Mathlou-Georges MA MAY, 


D cord 
officier de Ia Légion d'honneur, 


survenu le 30 décembre 1991, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 





Les obsèques auront lieu Ie vendredi 
3 janvier 1992, à 13 h 45, en la basili- 
que Saïnte-Clotilds, à Paris-7e, suivies 
de l'inhumation au cimetière de Passy. 


Cet avis tient tien da faire-part. 


250 bis, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, 
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— Annemasse. 


M. Jacques Gallinari, 
son fils, 
Mes Gaby Mouvier, 
sa sœur, 
et ses enfants, 
se que tous les membres de sa 


ont le regret de faire part du décès de 
Mme Germaine GALLINARI, 
née Caillaud, 


survenu le 29 décembre 1991. 
M. Gallinari, 
25, rue du Pont-Neuf, 
CH1227 Carouge. 
= Ma Micheline Salomon-Hauser, 
Claudine et François Moutot, 
Le docteur Michel et Claire Salomon 
et leurs enfants, 
ont la douleur d'annonces que 


Claude SALOMON, 
nous a quittés le 23 décembre 1991. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
2, square de l'Aveyron, 
75017 Paris. 
19, ruc de l'Eglise, 
78770 Thoiry. 


105, boulevard Pclictan, 
83000 Toulon. 


— Meylan. Paris. 
Me Hélène Sola, 
son épouse, 
opter Stéphane, Grégory, 
 rde faire part du décès de 


M. Yves SOLA, 
ingénieur des Arts et Métiers, 


survenu dans s& soixante-quatrième 
année, le 28 décembre 1991. 


Selon La volonté du défunt, les obst- 
ques ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité. 


Cet avis tient fieu de faire-part. 


M= Hélène Sola 

et sos enfants, 

La Cerisaic, 

18, chemin de Seint-Mortin, 
38240 Meylan. 


mu ot su bénéficiant sue 
fuction sur les Insertions du « Carnet 
du Monde », sant de joindre à 


deur envoi de re) des dernières 
bandes pour justifier de cetie qualité 













Pour toutes vos. 
. commandes de fleurs 


Naissance, baptême, 
fiançailes, marioge et décés 


Le Fleuriste de 
Vaugirard 


Livraisons à domicile, Paris, 
banlieue et grande banlieue. 


131, rue de Vaugirard, 
75015 PARIS 


Tél. : 47-34-56-09 












— Raches Wicviorka, 
sa femme, 
Meni Wicviorka, 


son frère, 

Michel ct Béatrice Wieviorka, 

Annette Wieviorka et Henri Raczy- 
mow, 

Svivie Wicviorka et Alain Geismar, 

Olivier et Pascale Wieviorka, 
enfants, 

Nicolas, Nadia, Elic, Mathilde, Evc- 
Alexandra, Roman, Raphaël et Loren, 
ses petits-enfants, 

Les pme pain Rornoman 

nan, ow, Troti- 
gnon, Wicviorka, 
ont la douleur de faire part du décès 
subit de 


Aby WIEVIORKA, 


le 26 décembre 1991, dans sa soixante 
et onzième annéc. 


Les obsèques ont eu licu au cimetière 
de Bagneux le 27 décembre 1991. 


[Président du Cercle amical ot du 
Mouvement popülaire de l'enfance, 
Aby Wicviorka s'était consacré à la vie 
communautaire juive. On lui doit 
notamment la traduction en français 
d'œuvres majeures de la littérature yid- 
dish : Schalom Asch, Oser Warszawski, 
Lies nd Mokher Sforim, Simha Guter- 
man. 


— Le Cercle amical, Arbeter-Ring, 
Le Centre culturel Viadimir Modem, 
La Bibliothèque Modem, 
Le Mouvement populaire de l'en- 
fance, CLS, 
ont la très grande tristesse de faire part 
de la disparition subite de icur prési- 
lent, 


Aby WIEVI 
chevalier de l'ordre des arts et des Icttres, 


irremplaçable militant de La cause juive 
et yiddish. 


Les obsèques ont eu lieu le 
27 décembre 1991 au cimetière de 


Bagneux. 


Cercle amical, 
52, rue René-Boulanger, 
‘75010 Paris. 
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HORIZONT ALEMENT 

Î. Pas fait pour bien faire. — 
IL. Aimait à être au courant. Inté- 
resse l'atomiste. — fil. Pouvait ser- 
vir à rendre la monnaie de la pièce. 
Qui na peut plus guère que manger 
ses mots. — IV. Parties d'un 
« clou ». Démontre. - V. Passe 
mieux que la tartine. — VI. Sort de 
l'eau. Se déplace au-dessus de 
l'eau. - VIL Est redoutée par les 
minettes. Participe: — VIII. Pas 
nécessai 


irement 
1X. N'est pas à dire à tout “le 
monde. Côte espagnole. — X. Une 
lettre de l'étranger. S’exprimer 
cbätement». - XI Fait ouvrir la 
bouche. 
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VERTICALEMENT 
Te que are 
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Coup de main qui peut 
faire perdrà pied. — 5. Figure 
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ces 6. Eléments LE 
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Malgré un texte adopté par la CEE 


La distribation parallèle d'automobiles 
gêne les constructeurs 


La Commission de Bruxelles a 
adopté, mercredi 4 décembre, 
un texte visant à clarifier la dis- 
tribution parallèle d'automobiles 
dans les pays de la Commu- 
nauté. Sans remettre en ques- 
tion le règlement 123-85, ce 
texte précise les conditions 
d'activité d'une profession qui 


s'est largement développée : 


depuis : les intermédiaires man- 
dataires. Foumissant une nou- 
velle arme aux constructeurs 
pour ls maintien de leur mono- 
pole de distribution, le texte 
reconnaît toutefois une 

sion en plein essor. 


Comment concilier la protection 
des investissements des Construc- 
teurs automobiles dans des réseaux 
de distributeurs spécialisés avec le 
droit du consommateur d'acheter 
des voitures dans toute la Commu- 
nauté? La réponse à cette question 
est au centre des mesures 
le 4 décembre 1991 la 
mission de Bruxelles (le Monde du 
6 décembre 1991). Obligeant notam- 
ment les sociétés dites mandataires à 
apparaître clairement comme des 
« prestataires de services » et non 
comme des «revendeurs », le texte 
de la Commission vient clarifier 
Fapplication des anciens textes de la 


Car si la ion commu- 
nautaire de 1985 (règlement 123-85) 
autorisait les différents constructeurs 
à établir des réseaux de au 
exclusive et seche dans les difié- 
rents pays de la Communauté -— 


concessions, agences, Si 
ele autorisait aussi d'autres types 
d'activités en matière de distribution 
de voitures. 

Et les conditions du marché n'ont 
pas de favoriser le dévelop- 


‘pement d'une nouvelle sorte d'inter- 
sociétés mandataires. 


médiaires : Les 
Utilisant les importantes différences 
de prix pour un même véhicule d'un 
pays à l'a autre —.en fonction notam- 
ment des politiques des consiruc- 
teurs, des marges des concession 
rl du montant des taxes 
iq — ces entreprises se sont 
À dans La réimportation de 
voitures pour le compte de clients 
particuliers. Théoriquement «man- 


AGRICULTURE 


M. Mermaz met en place 
un dispositif de soutien 
aux viticulteurs 
victimes du gel d'avril 

Un dispositif exceptionnel de sou- 


tien à des viticulteurs victimes du 
gl, en avril 1991, va être mis en 


place, a annoncé mardi 31 décembre || 


dans un communiqué le ministre de 
l'agriculture, M. Louis Mermaz. Les 
déclarations de vendanges confir- 
ment en effet la gravité des consé- 
quences de ces intempéries. 


Après concertation avec les pro- 
fcssionneis concernés, le ministre a 
décidé que les viticulteurs ayant 
pers que de 0 de ur neo 
ä 2 Lg nl obte- 

l'un « mité » pourront 
nir un à taux réduit (7% à 
8,5% les cas et les ) 
d’un montant maximum de 
100 000 F par exploitation pour une |’ 
durée de deux ans. 

Le ministère précise que l'enve- 

loppe globale utilisable est de 500 

millions de francs. Ce dispositif est 
indépendant des procédures d'allège- 
ment des charges financières que le 
Crédit agricole a décidé de mettre 
en place en octobre, notamment au 
bénéfice des viticulteurs. 









(Publicité) 


datées » par eux, elles ont ainsi 


mations du Comité national des 
proi l'automobile (CNPA 
— qui regroupe notamment les 
concessionnaires -—, près de 50 000 


Les voi 
prix prix de 20 à 24 % inférieurs à ceux 
pratiqués en France, précise 
M. Michel Leclerc. Les différents 
frais déduits, _. Français peu 
ier de se 
10 & 17% meute La La 
société Auto- re ainsi inauguré, le 


texte par la Commission, l'un de ses 
40 points de vente d'automobiles 
toutes marques en France, sous la 
dénomination Automobil'Eclerc. 


«Les sociétés mandataires bénéfi- 
cient des avantages de la vente de 
witures sans avoir à assumer les 
investissements nécessaires aux ser- 


naires (4 000 en France) sont tenus, 
par le son qui les lie à un 
constructeur, de posséder d'impor- 
tants stocks de pièces détachées afin 
HE notamment le A 
vente gratuit compris 

garantie des véhicules. « /maginez la 
tête des concessionnaires S [or qu'ils 
doivent assurer, sans aucun profit, 
services liés à la garantie de véhi 
vendus par mandatai 


des constructeurs 


Les de Anto-Éon 
ste France, Le 


aussion qu'elle discipline l'activité 
des mandataires (le Monde du 
13 pere 1991). L'enjeu évo- 


du 1e janv 1993 av sur les marchés 
les plus rer 


a France, lai efficace si l jé 
ä ctvi 

des mandataires brouille les cartes de 

la destination initiale des véhi- 


cules?», s'interroge-t-on à Bruxelles. 
Les nouvelles mesures de la Com- 


iquelques réserves chez Peugeot, 
Bruxelles ayant profité de l'adoption 
du texte pour exiger du constructeur 
français qu'il retire la circulaire 
transmise en mai 1989 à ses conces- 
sionnaires belges et luxembourgeois, 
leur interdisant de traiter avec la 
fpociété mandataire française, Eco- 
«Le texte me parait assez 
mauvais dans l'ensemble. J'y 
retrouve un ultra-libéralisme naïf qui 
lprend en compte les intérêts des com- 
sommateurs et non ceux des 
consirucieurs », le 
de PSA, M. Jacques Calvet. Pour sa 
per, M M. Michel Leclerc estime que 
ins et répon «li a- 
tions du réseau de de concessionnsires. 
«Nous aurons 150 points de vente 
d'ici à cinq ans, affirme-t-il Et si les 
constructeurs défendent hui 
les concessionnaires, M. Calver lui- 
même les lächera s'il nous je. à 
l'avenir, plus intéressants ». 





OLIVIER PIOT 


ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 


TÉLEX N° 


33806 — B.P. 48 


KSAR EL KEBIR 


AVIS D'APPEL D'’OFFRES 
INTERNATIONAL N. 45/91 
SÉANCE PUBLIQUE 


Le directeur de l'OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU LOUKKOS recevra jusqu'au 11 mars 1992, à 15 heures dernier délai, 
les offres de prix relatives à l'évaluation environnementale dans le péri- 


mère du Loukkas. 


les dossiers sont à retirer à l'OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR 
AGRICOLE DU LOUKKOS, bureau des Marchés contre versement d'une 
somme de 500 DH (espèces ou chèque certifié). 

L'ouverture des plis, en séance publique, aura lieu Le 11 mars 1992 à 
15 heures au siège de l'O.R.M.V-A. du Loukkos. 


LE 


DE L'ORMVAL 


2 JELLOULI Driss 





L'indice général de le Bourse de 
Buenos-Aires a os 2 enrogiaré une 


ÉD ET en 1991, de 
es ns 70 Sen 
tes chiffres annueis 

a et hé $ 
L'ascansion de la Bourse argen- ! 


tine avait démerré en soût, avec; 
un volume 


Certes, il y a eu les tradition- 

rations d'habillage de 

Bourse a secoué quinze ans, 
d'inertie dominée per 

tion sur le dollar et les taux; 

d'imérôt. La re: des place- ‘ 

ments boursiers à largement! 





Ééance, 
accumulation de records à la 
permis à Paris 


réimégré le 
hé international des capitaux 
avec le lancement d'une série 


en Bourse à New-York. 


L'année sa termine sur une‘ 
hausse des rendements des" 
dépèts à terme, sur un 


pou liquide et marqué pe 
S des taux d'intérê. La der- 
décembre a vu 
forte 





interprété cependant comme 
purement saisonnier par la place. ‘ 
1992 vera le retour peso, 
abandonné pour ur l'austrét en: 
1 dont la valeur s été 





u à 
exactement 1 dollar, soit} 
10 000 australs. . 


Rhône-Poulenc annule 
50 % des titres américains 
de maintien de cours 
Le groupe Rhône-Poulenc,, 
ve annuler 49,5 % de Are mis. 


en circulation sur l'American 
Stock Exchange en 1980 pour 
mt lors de l'i 


parts Dog à ‘assu- 
rances. Cette opération a été 
en fin de semaine à 


pano Americano, peu avau! la 
du document certifiant la 


fusion de ces deux entités;': qui 
ntrainera 18 é création du plus 
important ie de ee LE privé 
rachat 20 690 certificats | espagnol avec se mon 
conditionnels de maintien de. | tant au total à Sa06 m milliards de 
cours (CCMC). Rhône-Poulenc pesates 1480 mifisrds de francs). 
got ce mes date, fa | Le holding d'assurances, qui 
ce : . rnb d 7 ee imiter | Cor Hispanoamericano at Assi- 
son risque vis-à-vis du mai ï 
Boursier américsin », précise le Sur Lens regroupara 94. ,2 % de 
Sous imputé Le menien de SZ A Care a 6020 % de 
cours pour: 
errraner des Vasco en 


rait en effet Pertes: 
pour Rhône-Poulenc an cas de | aus ra 
fone fuatdon du Btre, totalité du CRT tes % 


ie groupe français pourrait gnie One lislisnnes Sen aout de de 
ee même source. Le chiffre d'affaires 
des actions ordinaires de Hriône | du futur tourners autour de 
Poulenc Rorer Inc. ou conclure! | 200 mäliards pasetes. 
d'autres Lee afin de al 
ter sa su 
Rhône-Poulenc Rorer à 68%. %. a| 
niveau initial, obtenu en juillet 


D'après le jura pe Dias, 


La compagnis 
ainsi l’un des principaux action- 
res de co g L 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Ingénierie pétrolière : Technip (produits chimiques, construction 
que … Er = nn et environnement, pharmacie, 

: nsortium formé par semences et nutrition), 

société française d'ingénierie pétro- toutes exercées en France à travers 

lière Technip et deux entreprises sociétés nelles, qui 

prrequéliquses, lneleesra et Dit réalisé en L' 2e un chiffre ae 
arris, vient de conclure un jres consolidé milliards 

contrat de 1 milliard de francs £* & 

avec La ie pétrolière véné- 

zuclienne Corpoven. Le pret 

comporte, 

tion d'une ee de séparation 

cryogénique de à Santa-Bar- 

bara, dans l'Etat sde Monaga, et le Fabricene de mode enfantine 

la production de Dugux. à l'imue de son offre publ 
Dane Suds à Jo dans PEU que de retrait (OPR) lancée débat 
d'Anzoategui. novembre. 


O Le groupe du Louvre prend 
10,5 % Fa de Christolle. La Société 


du Louvre ct le fonds d’investisse- 
ments dans le luxe Louxor, 
cellecivient de créer avec 
investisseurs CARRE 
reprennent con 

cipation de 10,56 % étend fe ce 


du secteur 
lingerie féminine dans lequel il 
us d'un 


opérations de Bourse) vient de Cnviron, Marques : 
donner l'autorisation à Produits €! Silhouette pour le commerce 
San. spécialisé, et Siltex et Variance 
pour la grande distribation. Grand 
du mois de janvier Fival de l'américain Lure Lee (Dim, 
lions de francs de de PA Rosy et EM er réal 








LA BOURSE SUR MINITEL | 


3 6 15: us 
ss 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 31 décembre 1991 
Nombre de contrats estimés : 63 545 


PRIX D'EXERCICE | OPTIONS D'ACHAT _ |_ OPTIONS DE YNTE 


[ Mas 92 | Juin92 | Mars92 | Juin92 | 
[Os | ur 


; CAC 40 A TERME 
Volume : 10 590 (MAT) 


| CHANGES BOURSES 
ei PARIS INSEE, base 100 : 2812-00) 


Dollar : 5,19F Ÿ dés ardt 
Yi - 1 
rait | Ymnémee 100 Dex 
{SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 47070 476,6 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 174L86 176566 
yen continuait à progresser, le NEW-YORK 


dollar s'échangeant à son plus À eg Doe oren ; 


024,30 yes). depuis un an 316391 + Le 


FRANCFORT Iejnv. 2j, 
Dollar (en DM) Ces  LS210 


TOKYO JOdéc © 3Ldé 
Doflar (en yes) Clos Cu 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Paris (2 janvier) 10 5/16-10 7/16% 
Wow You {Le janvier) Clos 


L’ASTRADUL 


Association des Traducteurs 
Diplômés de l'Université de Londres 


Vous propose une équipe de traducteurs 
FRANÇAIS et ANGLAIS 


Tél. : 45-58-65-13 - 45-55-92-94 - 47-07-77-13 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Institut britannique de Paris 


MIT LT 


Guide des formations supérieures 
ECO Ene EO AE 
STE TRES 6 

Frédéric Gaussen 
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MARCHÉS FINANCIERS 
BOURSE DU 2 JANVIER Gr rl à 101 
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Règlement mensuel 
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EXPOSITIONS 


Centre 
Georges-Pompidou 


Placa Georges-Pompidou (42-77- 
12-33). T.iLj. sf mar., de 12h à 22h, 
sam. dim. at jours “fériés de 10h à 
2h. 

FRANÇOIS-MARIE BANNIER. Photo- 
graphies. Galerie du forum, rez-de- 
chaussée. Jusqu'au 27 janvier 1992. 
L'ÉCRIT, LE É SIGNE, AUTOUR DE 
QUELQUES DESSINS D'ÉCRIVAINS. 
ue du la BPI. Jusqu'au 20 janvier 
1992, 

MAX ERNST. ective. Grande 
gare 5. étage. Jusqu'au 27 janvier 
1992. 


FORUM DES QUESTIONS : BEN 
PROVOQUE LE DÉBAT. Forum, 1- 
sous-sol. Jusqu'au 20 janvier 1992. 
GISÈLE FREUND. Grande galeria - 5° 
étage. Jusqu'au 27 janvier 1992. 
MARCEL LODS. Photographies d'ar- 
chitecte. Galerie du Cci. Jusqu'au 6 jan- 
vier 1992. 
FRANÇOIS MORELLET. Desans 
1947-1961. Cabinet d'art graphique, 4 
étage. Jusqu'au 8 mars 1992. 
NIELE TORONI, JEAN-LUC VIL- 
MOUTH. Galeries contemporaines. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 5 janvier 1992. 
ROBERT WILSON. Mr Bojengles'me- 
mory Og son Fire. Galerie du Cci. Jus- 
qu'au 27 janvier 1992. 


___ Musée d'Orsay 


1, rue de Bellachasse (40-49-48-14). 
Mer., ven., sam., mar. de 10 hèà 18h, 
je: . de 10 h à 21h 45, im. de 9 h à 
18 h. Fermé la lundi. 

CARPEAUX : DESSINS DES COL- 
LECTIONS OU MUSÉE DE VALEN- 
CIENNES. Exposition-dossier. Entrée : 
27 F (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
18 février 1992. 

CRAYON, ENCRE OÙ TERRE CUITE, 
ESQUISSES D'HENRI CHAPU {1833- 
1891). Exposition-dossier. Entrée : 
27 F (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
12 janvier 1992. 

MUNCH ET LA FRANCE. Entrée : 
30F, Jusqu'au 5 janvier 1992, 

LA PAYE DES MOISSONNEURS, DE 
LÉON LHERMITITTE. Photographies 
de Charles Lhermititte - exposition- 
dossier. Entrée : 27 F (billet d'accès du 
musée). Jusqu'au 5 janvier 1992. 
ARTHUR RIMBAUD (1854-1891. 
Portraits, dessins, manuscrits - expo- 
sition-dossler. Entrée : 27 F (billet d'ac- 
Fe au musée). Jusqu'au 12 janvier 


_—_Polais du Louvre __ 


Porte Jaujard - côté jardin des Tuileries 
440-20-51-51). T.k.j. sf mar. de 9 h à 
17h 16. La musée sera formé le = jen. 
vier. 

DESSINS DE DARER ET DE LA 
RENAISSANCE GERMANIQUE. Pavil- 
lon de Flore. Entrée : 36 F {ticket d'en- 
oo musée). Jusqu'au 20 janvier 


GRAVEURS ALLEMANDS DU XV- 
SIËCLE. Hall Napoléon. Entrée : 35 F 
(bilet couplé avec Sculptures allemandes 
cree Age}. Jusqu'au 20 janvier 


SCULPTURES ALLEMANDES DE LA 
FIN DU MOYEN AGE. Dans les collec- 
tlons publiques françaises. Hall Napo- 
lon. Entrée : 35 F (billet couplé avec 
Graveurs allemands du XVe siècle}. Jus- 
qu'au 20 janvier 1992. 


Musée d'Art moderne 

















de la Ville de Paris 


11, av. du Présidant-Wilson (47-23- 
61-27). T.ij. sf lun. et jours fériés, de 
10 h à 17 h 40, mer. jusqu'à 20 h 30. 
Sam. et dim. jusqu'à 19 h. 

ALBERTO GIACOMETTI. Entrée : 
40 F. Jusqu'au 15 mars 1992. 

AGNÈS MARTIN. Entrés : 25 F {possi- 
bifté de billet groupé : 40 F}. Jusqu'au 
S janvier 1992. 


Grand Palais 


LM os CRC. pl. Clemenceau, av. 
LES AMOURS DES DIEUX. La pein- 
ture mythologique de Wotteau à 
David. Galeries nationales {44-13- 
17-17). TJ. sf mer, de 10 h à 20h, 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 30 F. Jus- 
qu'au 6 Janvier 1992. 
GÉRICAULT. Galaries nationales 144- 
13-17-17). T.Lj. sf mar., de 10hà 20h, 
mer, jusqu'à 22h. Entrée : 37 F. Jus 
qu'au 6 janvier 1992. 
JACQUES-HENRI LARTIGUE A 
L'ÉCOLE DU JEU, 1902-1913. 
. (42-89-54. 10). T-[.j. sf mar. et 
mer., de 12hà19h. Entrée : 18 F. Jus- 
qu'au 14 septembre 1992. 


CHé des scionces 
et de l’industrie 


30, av. Corentin-Cariou {40-05-80-00). 

Ti. sf lun. de 10h à 18h. 

LES MÉTIERS OU SON. Entrés : 45 F 

ju pass), billet couplé Cité-Géode : 
IS F. Jusqu'au 10 mal 1992. 


Galerie nationale 


du Jeu de me 
Place de la Concorde [42-60-69-69}. 
T.lj. sf lun., de 12 h à 19 h, sam. dim. 
de 10h à 19 h, mar. jusqu’à 21 h 30. 
MARCEL BROODTHAERS. Galeries 
nationales du Jeu da Paume. Entrée : 
30 F. Jusqu'au 1* mars 1992. 


14-18 A L'AFFICHE Muséa da l'ar- 
mée, hôtel national des Invalides, salle 
da l'Arsenal, place des invalides (45-55- 
37-70). T.Lj. sf jours de fêtes, de 10 h à 
17h. Entrés : 27 F (prix d'entrée du 
musée}. Jusqu'au 15 février 1992. 
ARCHITECTURE ET LYCÉES EN ILE- 
DE-FRANCE. Palais da la découverte, 
salle 12, av. Franklin-Raasevelt (43-59- 
18-21}. T.Lj. sf lun. et jours fériés, de 
10h à 18 ñ. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
12 janvier 1992. 

GIOVANNI BOLDINI. Musée Marmot- 
tan, 2, rue Louis-Boüly (42-24-07-02). 
TL, sf lun., de 10 h à 17 h 30. Entrée : 
25F. Jusqu'au B janvier 1992. 
BRONZES BOUDDHIQUES ET HIN- 
DOUS DE L’ANTIQUE CEYLAN, 
Chets-d'œuvre des musées du Sri- 
Lanka. Musée national des arts asiati- 
ques - Guimet, 6, pl. d'léna (47-23- 
61-65}. T.Lj. sf mar., de Sh 45 à 
17h15. Entrée : 23F. Jusqu'au 
24 février 1992. 

LES CAPITOULS DE TOULOUSE. 
Archives nationales, hôtel de Rohan, 87, 
rue Visile-du-Temple (40-27-80-00). 
Ti. sf lun, de 12 h à 18 h. Visites gui- 
dées sur demande au 40.27.62.18. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 5 janvier 1992. 
DESTINATION CHOCOLAT. Palais de 
la découverte, salle 12 et 13, av. Fra 
klin-Roosevelt (43-59-18-21). T.l.j. sf 
lun., de 9 h 30 à 18 h ex la dim. h 
à 19h. Fermé le 1= janvier. Entrée : 
20F. Jusqu'au 22 mars 1992. 

LES DUBUFFET DE DUBUFFET. 
Donation de l'artiste au musée, 
œuvres de 1942 à 1967. Musée das 
arts décoratifs - Palais du Louvre, pavit 
lon de Marsan, 107, rue de Rivoli {42- 
60-32-14). T.i.j. sf lun. et mar., de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 12 h à 18 h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 29 mars 1992 
D'UNE MAIN FORTE. Manuscrits 
hébreux des collections françaises. 
Bibliothèque nationale, ge Isart, 
58, rue de Richelieu {47-03-81-10). T.1j. 
de 12 h à 20 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 


. 1992. 
ET MODES EN FRANCE 

AU UE SIÈCLE. Mme dose ce a 

galerie ge pere: 107, rue de 
Fivol “42-60-32. 4j. T.Lj. sf lun. et 
‘mar., de 12 h 30 à 18 h, dim. de 12hà 
48h. Fermé le 15 janvier. Entrée : 25 F. 
Jusqu'au 31 mars 1992. 
GIVENCHY, 40 ANS DE CRÉATION. 
Musée de la mode at du costume, Palais 
Galliera, 10, av. Pierre-1=-de-Serbie (47- 
20-85-23). T.I.i. sf fun. et jours fériés, 
‘de 10 h à 17 h 40, Entrée : 25 F. Jus- 
(qu'au 15 mars 1992. 
HARCOURT OBLIGE. Mission du patri- 
moine photographique, Palais de Tokyo, 
113, av. du Président-Witson (47-23- 
36-53). T.1j. sf mar., de 10h à 17h. 
Entrée : 25 F {entrée du musée). Jus- 
qu'au 1+ mars 1992. 








‘ ANDRÉ JUILLARD, UNE BD, DES 


MONUMENTS. Hôtel de Sully, 62, rue 
Saint-Antoine (44-61-20-00). T.L.j. sf 
lun., de 11h à 19h. Jusqu'au 8 mars 
1992. 

PASCAL KERN. Centre national de la 
photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président-Wilson_{47-23-36-53). 
Ti. sf mer., de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 
ni {entrée du musée). Jusqu'au 6 avrit 
RENÉ LALIQUE. Muséa des arts déco- 
ratfs, 107, rue de Rivoli {42-60-32-14). 
T.lj. sf mar., da 10 h à 18 h, dim. de 
11h à 18h. Fermé le 15 janvier. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 mars 1992. 
MARIE DE MÉDICIS ET LE PALAIS 
DU LUXEMBOURG. Musée du Luxem- 
bourg, 19, rue de Vaugirard {42-34- 
25-95). T.1.j. sf lun., de 13h à 18h. 
Jusqu'au 12 janvier 1992. 

MOZART A PARIS. Musée Carnavalet, 
23. rue de Sévigné (42-72-21-13j. T.Ij. 
sf fun. et fêtes, de 10 h à 17 h 40, mer. 
et ven. jusqu'à 19 h. nee 30F. Jus- 
qu'au 16 février 199: 

OPÉRA BULLES. Se nes 
sur la bande dessinée. Grande Haïle de 
la Vilette, 211, av. Jean-Jaurès {40-03- 
39-03). T.1J. sf lun., de 13h à 21h. 
Entrée : 60 F. Jusqu'au 5 février 1992. 





PARIS EN VISITES 





VENDREDI 3 JANVIER 


«L'histoire des Halles de Paris. du 
ier et la halle au bléx, 10 h 30, 
rue de la Ferronneria (Paris autre- 


«L'Opéra Gamier, théâtre A la vie 
mondaine au dix-nsuvième si Le 
mystère du fantôme », 11 Pouess 
dens le haë, statue da Lui {A ns et 


caëters). 
Le quartier chinois et Heux de 
quite, 11 heures, métro Porte-de 
Choisy (P.-Y. Jaslet}. 
Exposition : « Munch EL Musée 
Orsay, 11h 5, 1, rue de Bele- 
chasse, sous la verrière (M. Hager. 
Exposition : «Dessins de Dürer et 
dls Greta Lou- 
vre», r6S, Jaujard, pavik 
ë Flors (D. Boucherd}. 


lon de 

«Satons de réception et cha 
de la Sarbonnes, 1 14 4 heures, 28h 
Saint-Jacques (Mme Cazes}. 

«Au musée Camavalet : le dix-neu- 
one siècle et … merveilles », 
14 h 30, 23, rue de Sévigné {Visite 
pour les jeunes-Monuments histori- 


a Le ministère des financas de 
et son Ir» (imité à trente 
onnes), 14 h 30, sortis du métro 
côté POPB (Monuments histo- 
riques). 
eLe plus 
tata de F0 30 re parvis is de 
Saint-Julien le re (M. . Lasnier). 
«Le de k Cité, des origines de 
Paris aux Sir d'Haussmann », 
1 sa 40, 2, rue d'Arcok (Paris autre- 


pyramide de TL Roof auras. . 


métro Palais-Royal, sortie place 
latte {Paris et son histoire). 
Exposition : «Boldini au musée 

Marmottan », 15 heures. 2, rue Louis- 


CONFÉRENCES 


11 bis, rue Keppler, 20 h 15: 
«Karma et la question du bre arbi- 
tre». Entrée Bbre (Loge unie des théo- 
sophes}. 





galerie 
“tuaité, 107, rue de Rivoë (42-60-32- 14}. 
.T.j. sf lun. et mer., de 12 h 30 à 18h, 





DENMARK. Galerie Urbi et Orbi, 48, re 
de Turenne, 2° , escalier B (42-74- 


































LES ORIGINES DE L'HOMME. Halle 
Spore musée en Herbe, 2, rue 


Ronsard {42-58-74-12). pi : lun. de | 56-36). Jusqu'au 23 janvier 1992. 
10 h à 17 h 30. Spectacle de ls compe- | DANIEL DEZEUZE. Galerie Yvon Lam- 
Ain Germain à 15 h. Entrée : 30F. | bert, 108, rue Vieële-du-Temple (42-71- 


09-53). Jusqu'au 18 janvier 1992. 
D'ODILON REDON A JEAN FAU- 
TRIER. Le collectionneur Armand 
Parent (1963-1934}. Galerie 1900- 
2000, 9, rue de Penthièvre 147-42- 
93-06). Jusqu'au 3 novembre 1992. 
SYLVIA  ELHARAR-LEMBERG. 

et tétragramme, Galerie Leëa 
rares 17, rue des Grands-Augustins 
cos 2-20. Jusqu'au 25 janvier 
1 


ENNIS OPPENHEIM. Galerie Thierry 
S680 dan ee 20 fever 12. 
au 
GISÈLE FREUND, FRIDA KAHLO ET 
SES AMIS. Galerie de France, 62, rua 
de la Verrerie (42-74-38-00). Jusqu'au 
18 janvier 1992. 
KOJT prose Galerie d'art internatio- 
nai, 12, rue Jesn-Ferrandi (45-48- 
8429. Jusqu'au 2 février 1982. 
GAREL. Galerie Patrice Trigano, 4 bis, 
rue des ns de Dans AS {46-34-15-01). Jus- 
qu'au 25 jenvier 1982. 
GILACOMETTI-SCHEIDEGGER. Galerte 
Adrien Maeght, 42-46, rua du Bac {45- 
48-45-15). Jusqu'au 15 janvier 1902. 
SHIRLEY GOLDFARB. Galerie Zabris- 
kie, 37, rus Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 8 Janvier 1992. 
CATHERINE IKAM. A. 8. Galeries, 
24, rue Keller {48-08-90-90). Jusqu'au 
15 janvier 1992. 
VÉRONIQUE JOUMARD. Galoria Anne 
de Välepoix, 11, rus des Toumelles {42- 
78-32-24}. Jusqu'au 18 janvier 1992. 
KABILA. Galerie Guy Crété, 121, rue 
Vieille-du-Temple (42-72-82-25). Jus- 
qu'au 18 janvier 1992. 
KANNDO. Galerie Prazan Fitoussi, 25, rue 
Guénégaud (48-34-77-61). Jusqu'au 
18 janvier 1992. 
LABAUVIE. Galerie Magght, hôtel Le 
Rebours - 12, rue Soint-Merri (42-78- 


Hi le spect. Jusqu'au 30 avri 
8: 
PARIS-HAUSSMANN. Le pari 
d'Haussmann. Pavillon de l'Arsenal, 
a boulevard Moriand {42-' PTE SON. 
Ti. sf kn.: de 10 h 30 à 18 h 30, dim. 
RUN A IS Mean 6 eerter l'SYLVEA 
PHOTOGRAPHIE Qu SCULPTURE. 
Centre national de ls photographie, 
Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wäson (47-23-36-53). T.).j. sf mar., de 
9h45 à 17h. Envés : 25 F {entrée du 
musée). Jusqu'au 6 avri 1992. 
QUAND L'AFFICHE FAISAIT DE LA 
RÉCLAME ! L'effiche française de 
1920 à 1940. Musée national des arts 
et traditions populaires, 6, av. du Mahat- 
ms-Gendhi (40-67-90-00j. T.L.j. sf mar., 
de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 16 F (prix 
d'entrée du musée}, 11 F le dim. Jus- 
qu'au 3 février 1992. 
MARTIN SCHONGAUER. Maître de la 
gravure rhénane vers 1450-1491. 
Musées du Petit Palais, av. Winston-Chur- 
cha (42-65-12-73). T.tj. sf lun. et Jours 
fériés, de 10 h à 17 h 40, mer. jusqu'à 
20h30. Entrée : 30F. Jusqu'au 
16 février 1992. 
SEMPÉ. Pavilon des Arts, 101, rue 
Rambutsau 142-33-82-50). T.l.j. sf lun. 
‘at jours fériés, de 11 h 30 à 18 h 30. 
“Entrée : 30 F. Jusqu'au 28 janvier 1992. 
UN CERTAIN DERAIN. Musée de 
l'orangerie des Tuileries, place de la 
Concorde, jardin des Tuileries 42-97- 
48-16). T.i.j. sf mar., de 9hé! 
17 h 16. Entrée : 25F, dim. : 













dim. de 12 h à 18 h.Entrée libre. Jus- 





qu'au 9 février 1992. Florence Doris, 
CENTRES CUL 4, rue Bourbon-le Château M048: 
CENTRES CULTURELS 00-00). Jusqu'au 8 mars 1992. 


CLAUDE LEVEQUE., Galerie de Paris, 
6, rue du Pont-de-Lodi (43-25-42-63). 
Jusqu'au 18 janvier 1992. 

GREGORY MAHONEY. Galerie Kersten 
Grève, B, rue Debelleyme [42-77- 
on Dre 25 prie Lis pe 


Clone Pine Dome MY, Me ue rue 
lb uz Free Jusqu'au 25 Jen- 
JOSÉ ee Galerie Eroment 


ROBERT COUTURIER. L'Atelier d'Art 
Public, 36, rue Serpente (43-26-37-51). 
T.Lj. sf dim. et lun., de 14h à 19h. 
Jusqu'au 25 janvier 1992. 


cuiturel du Mexique, 28, 

49-16-26}. T...j. sf dim. et le 1° 

de 10 h à 18h, sam. de 14h30 18h. 

Jusqu'au 15 janvier 1992. 

FERENC KISTOH. Institut hongrois, 

92, rue Bonaparte (43-28-06-44). T.I.j. 

st cg et dim., de 15 h à 18 h, jeu. 
"à 21h Jusqu'au 17 janvier 1992. 

LÉA LUBLIN. Fondation nationale des 

ans. Hôtel des anis, 11, rue Berryer (42- 

56-71-71). Tlj. sf mar, de 11hà18h, 

mer. de 11 h à 20 h. Entrée : 10 F. Jus- 

qu'au 6 janvier 1992. 

LULLY, UN AGE D'OR DE L'OPÉRA 

FRANÇAIS. Drouor Montaigne. 

15, avenue Montaigne 143-00-20-71). 

TL. “or tes, de 11h 31911 Jusqu'au 

19 1992. 

LA MARQUETERIE DE PAILLE. Sur 






Hoñoge, 23, rue 
bourg, passage des Ménétriers 142-77- 
27-81). Jusqu'au 11 janvier 1992. 
LE MUSÉE MINIATURE, Par Olivier 
des Clercs et Marc Beri. Galerie Pix et 
, 95, rue de Seine (43-25-10-12). 
Sesarui ‘au 29 février 1992. 
Cheb ALOCCO, BEN, CHU- 
Galerie Alain Oudin, 47, rue Quin- 
per ae TES Be Jusqu'au 
8 janvier 199: 
OBJETS TR TROUVÉS D'ARTISTES. 
Galerie du Jour Agnès B, 8, rue du Jour 


8 
















jy 


thèque Fomey, hôtel de Sens, 1: rue du | {42-33-43-40). Jusqu'au 25 janvier 
Figuier (42-78-1460) TL. sf dim. st | 1962. 

lun, de 13h 30 à 20h. Jusqu'au | THIERRY POURNIN. Galerie Isebelle 
8 février 1992. Bongard, 4, rue de Rivoñ {42-78-13-44), 


-LA PORTE DE BRANDEBOURG A 200 
ANS. Goethe Institut de Paris, 17, av. 
d'iéna (47-23-61-21). T.1j. sf sam. et 
dim., de 10 h à 20 h. Jusqu'au 17 jan- 
vier 1992. + 1 

ROPS ET LA MODERNITÉ. Centre 
Wallonie-Bruxelles à Paris, Beaunord. 
127-129, rue Saint-Martin (42-71- 
26-18). T.Lj. sf lun. et jours fériés, de 
11h à 19h. Entrés ; 20 F. Jusqu'au 
23 février 1992. 

ROBERT RYMAN. Renn Especa d'art 
contemporain, 7, rue de Lille (42-60- 
22-99). T.Lj. sf dim. lun., mar., de 12h 
è17h, sam. de 11h à 18 h. Jusqu'au 
30 juin 1992. 

LOUIS VISCONTI, ARCHITECTE. 
Archives de Paris, 18, bd Sérurier. T1. 
sf dim. at 1= jan.. de 9 h 30 à 17 h, km. 
de 14h à 17h. Jusqu'au 7 janvier 


Jusqu'au 1 février 1992. 

ARNULF RAINER. Galerie Stadier, 
51, rue de Seine (43-26-91-10). Jus- 
qu'au 18 janvier 1992. 










Er rerie (42-74-38-001. Jusqu'au 18 janvier 





MANUEL AMORIN. Galerie Marwan 
Hoss, 12. sus d'Alger (42-96-37-96). 
Jusqu'au 12 février 1992. 
ART CONTEMPORAIN H. Galeris 
Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- 
20-50). Jusqu'au 31 janvier 1992 
JOHN BALDESSARI. Galerie Crousel- 
Robelin Bema, 40, rue Quincampoix (42- 
77-38-87). Jusqu'au 11 janvier 1992 
ALAIN BALZAC. PHILIPPE COMPA- 
GNON, DOMINIQUE DEHAIS. Galerie 
Praz-Delavallade, 10, rue Saint-Sabin 
ee -52-60). Jusqu'au 22 janvier 
992. 
BEN. Galerie Beaubourg, 3, rue Pierre- 
au-Lard (42-71-20-50). Jusqu'au 31 je 
vier 1992. 
PIERRE BEFTENCOURT. Galeris Bau- 
doin Lebon, 38, rue Sainte-Croix-de-la- 
Bretonneris (42-72-09-10). Jusqu'au 
18 janvier 1992. 
BOLTANSKI, COLLIN-THIÉBAUT. 
LAVIER, TOSANI. VERJUX. Galeria 
Durand-Dessert, 28, rue de Lappe (48- 
06-92-23). Jusqu'au 11 Her 1882. 
PIERRE BOUCHER. Galerie Bouqueret- 
Lebon, 69, rue de Turenne (4G-27- 
2 2-21}. ere 18 janvier 1992. 





d’hiver ont ét 







SEMPÉ. Galerie Rohwedder, 6, rue du 
OUR SR0-27e 82-83). Jüsqu' ‘au 
ADAM STE. Gelarie Patricia Dorf- 
meon & Laurent fioux, 39, rue de Che- 
ronne {447-00-36-69). Jusqu'au 1 février 


RUDOLF STINGEL. Galerie Claire Bur- 
rus, 16, rue de Lappe (43-55-36-90). 
Jusqu'au 11 janvier 1992. 

ANTONI TAPIES. Galerie Lelong. 
13, rue de Téhéran (45-63-13-19). Jus- 
qu'au 29 janvier 1992. 

TRAVAUX SUR PAPIER. Galerie Gi- 
bert Brownatone at Cie, 9 at 15, rus 
Saint-Gilles (42-78-43-21). Jusqu'au 
11 janvier 1922. 

ROSEMARIE TROCKEL Galerie Samia 
Saouma, 16, rue des Coutures-Saint- 
Gervais {42-78-40-44). Jusqu'au 25 jan- 
ISAO UTSUMIYA. Galerie l'Œi-de- 





phie, 78, rue de Paris (69. 
ITAj. de 10 h à 12h et de 14h à 18h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 mers 1992. 
CLAMART. Ruggero Pazzi, Gertrude 
Schoen. Fondation Jean Arp, 21-23, 
rue des Châraigniers (45-34-22-63). 
[Ven., sam., dim. da 14h à 18 h et sur 
rendez-vous. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
12 janvier 1992. 

"LA DÉFENSE. La Lumière et ia Ville. 


Espace art Défense - Art 4, 15, piece de 
la Défense (49-00-15-96). Jusqu'au 
11 mars 1992. 















































me les souffles 
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bouche pour en extraire 






de senteurs fortes. » 





























Les Jeux olympiques 
d'hiver 


Formidable Erin pour la Savoie, les Jeux olympiques 

Hoceeson d'un jque marathon finan- 
cier, et on n'est pas encore. au bout des comptes. Les 
difficultés ne doivent cependant 
olympique et la beauté du spectacle, 


Les PME-PMI 


Les PME-PMI occupent une place prépondérante dans 

le rissu industriel français. 

créatrices d'emplois, elles rencontrent de nombreux 
èmes que le plan Lancé à la rentrée par le premier 

ministre devrait aider à résoudre. 


t pas faire oublier l'idéal 


Souvent dynamiques et 


FORMIDABLE ! 


7. 


LE PRESTIGIEUX CABARET DE PARIS 


20 H DINER CHAMPAGNE ET REVUE : 605 F 
22 H ET 24 H CHAMPAGNE ET REVUE: 420 F 
PRIX NETS + TAXES ET SERVICE COMPRIS 
” MONTMARTRE « PLACE BLANCHE : 

82 BOULEVARD DE CLICHY «+ 73018 PARIS 
RESERVATIONS : 11) 46 06 00 13 ET AGENCES 


me ANNUAIRE ELECTRONIQUE 


: Jean RAMBAUD É 


RESTAN QUES 


seen dan Rambeud, Ie auis vote Proche. Votre livre 


Ge de 18 2 Ton ro ls ue de Pine où de 


cha, La force d'une pire f'a'enenre 
pire à et sde 


ste du la violence er) 

« qui 8 du et le grand 
Suit dus ms mme are Jean Bouhier (Poésie-info). 
Douche pour er one nL ON fai longtemps repasser on 
nousux Lt scidS COMME 0 Ve eUp Ron ES EEYIe 


«Richesse de lumière, de couleurs, de poésie. 
dernières pages nous hissent sur un Sommet # 


» Maurice Chavardès (Témoignege chrétien}. 
NOUVELLE ÉDITION : 


LA BARTAVELLE 
39, rue Jean-Jaurès, 42190 CHARLIEU 





L'ISLE-ADAM. Anseime. Galerie d'art 
Conti, 3, rus du Pêtis (94-08-03-72}. 


Jour. 
château da l'Eglantine - 54, rue Charies- 
de-Gauñle (39-56-48-64). Ti. sf lo, de 
14h à 17h, mar. de 10 h à 12h, jeu. 
de 10h à 17h. Jusqu'au 10 mars 
1992. 
LEVALLOIS-PERRET. Marie Ponche- 
let. La Base, 6 bis, rue Vergniaud {47- 
58-49-58). Jusqu'au 18 janvier 1992. 
LE MÉE-SUR-SEINE. Dessins de Car- 
ux. Musés Henri-Chspu, 937, rua 
Erepu 164-37-52-73}. T.I.j. sf lun. de 
16h à 19 h. Jusqu'au 12 janvier 1992. 
NEUILLY-SUR-SEINE. Michel Sats- 
mann. Gelerle da Neuilly, place Parmen- 
tier n L6-24-08-837. Jusqu'au 4 janvier 
18: 
PONTOISE. Camkile Pissarro [1830- 
1903}. Musée Pissarro da Pontoise, 
17, rue du Châteeu (30-38-02-401. T.!i. 
sf lun. et mar., de 14 h à 18 h. Fermé ls 
= janvier. Jusqu'au 22 mars 1992. La 
Cclertion d'en: madems di musée et 
la donation Ctto Freundilch. Musée 
Tavet-Delacour, 4, rue Lamercier (30- 
38-02-40}. T.Lj. sf mar. et jours fériés, 
de 10h à 12h et de 14h à 18h. Fer- 
més le 1 janvier. Jusqu'au 7 février 
1992. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Mas- 
ques de fer. Un officier romain du 
ternps de Caliguie. Musée des Antiqui- 
tés nationales, château da Saint-Germain 
(34-61-53-65). ju sf mar., de Sh à 
17h 18. Entrée : 16F. Jusqu'au 
4 février 1992. 
VERSAIERS ES Portraits d'artisans en 
Yvelines. Maison des Yveines, 19, us 
Georges-Clemenceau. T.lj. sf dim. 
9h à 19h. Jusqu'au 29 Février 1992. 
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FA: 42 23 0200 







René Cher {Correspandance}. 










raccourcis. » 
Poul Morale le Monde). 


et d'autres qui 


Jean Contrucci Île Frovençsb. 










Une nouvelle 
rubrique : 
LES CLÉS DE L'INFO 






Pour aider nos jeunes lecteurs à 
comprendre le journai de 20 heures, 
à écouter les infos 4 la radio. à lire La 
presse, nous allons intercaler chaque 
mois un page recto-verso dans le 
Monde Dossiers et Documents avec 
pour objectif de donner des clés, des 
bases, des repères liés à l'actualité 
immédiate. Tout ce Que l'on ne 
trouve pas dans les manuels ou dans 
les dictionnaires : l'histoire récente, 
les personnages, le vocabulaire, la 
législation, tout ce qui change, tout 
ce qui bouge. 
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pe Fast eau 


# ms 22.05 Cinéma : Sans pitié. m 
Fim américain de Richard Pearce (1986). 
" - 23.65 Magazine : Merci et encore Bravo. 
Vendredi : beau en montagne, très entre - 1 di . 
> mupeu alors, Sur Ko MO tout d'intérieur du pays, seules les FR 3 
nord du le ciel sera couvert. régions côtières, le Nord-Picardie, l'le- 
Seuls les Vosges ot le Jura bénéficle-  de-France, la Bretagne et les Pays-de- | 18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
ront_du soleil au-déscus d'une oktitude Loire y échappent ; en ce qui conceme | 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
: ls mmpéaures modeles, els © | 19.00 Le 19-20 de l'information. 
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SITUATION LE 2 JANVIER 1992 À 0 HEURE TU 





dépesseront pas 3_degrés. à 4 


ai 


- dens le Contre-Est et le Nord-Est, ran- 


Fe 


degrés 










de fête qui fait qu'à midi les 
citrouilles de Ia vie deviennent 
carosses pour une belle heure. 


Champagne pour tout le savent, 
monde. Elle est étrange cette  ljal st benoïtement digestif, it 
s'agit d'assurer. Les bons vieux 
films, les increvables «tous 
publics» et de préférence français 
sortent des placards. 

Cette fois le bataïle fut titanes- 
que. De Michel Strogoff, assurant 
une fois encore le service dû tsar 
contre les méchants Tartares, à la 
Tulipe noire, où les Delon et 
Delon jouent les jumeaux justi- 
ciers. De Fantomas contre Scot- 
nd Yard, du billard avec Jean 


D ans dre a de Mare 


TF1 


18.00 Série : Tarzan. 

18.30 Jeu : Une famille en or. 
19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.25 Jeu : La Roue de la fortune. 
49.55 Tac-O-Tac, Journal, Météo 





sur 
23.55 Cinéma : 
the Last 





18.20 Série : Mac Gyver. / 

19.10 Jeu : Question de charme. 

19.40 Divertissement : Caméra indiscrète. 
20.00 Journal, Journal du trot et Météo. 
20.50 Magazine : Envoyé spécial. 













20.00 Un Evre, un,.jeur. j 
Divertissement 





Fête confite 





lets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
radio-télévision » ; a Film à éviter ; # On.peut voir : ss Ne pas manquer : um Chef-d'œuvre ou 


Jeudi 2 janvier 


22.10 Flash d'informations. 
22.20 Cinéma : Les dieux sont tombés 


L’ANNEE DU 


TOP 
A 12H35 EN CLAIR. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Marais et Louis de Funès, à Zorro, 
Alain Delon encore et toujours. 
Bref, le grand jeu, avec des films 
qui datant pour ls moins jaune de 
1956 et pour ls moins âgé de 
1974, ont tous depuis largement 
fait leurs frais. Au point que par- 
fois on peut s8 demander si l'on 
n'assiste pas à une fête d'occa- 
sion 

D'occasion ou pes, une fête ne 
saurait se vivra sans rire. Donc 
sans comiques. Morts ou vifs. 
Coluche est venu à la rescousse 
de La Cinq, symbole signifiant. 
Thierry le Luron et Pierre Des- 
proges ont dialogué d‘outre- 
tombe à « Sacrée Soirée ». Et les 
Inconnus, qui vampirisent volon- 












daté dimanche-lundi. 


fu 


PIERRE GEORGES 





tiers la télévision, ont foumi à 
Antenne 2 le best of des incon- 
nus. Du réchauffé en somme. 
Peut-on, en période de vœux, 
souhañer à ces trois jeunes gans, 
talentueux au demeurant, de 
changer un peu de sketches? 
Enfin, la France ne serait pas la 
France, Paris pas Paris et le Nou- 
vel An pes une fête, si la télévi- 
sion ne rendait rituel 
aux gloires de le nation. Que 
seralt-on devenu sans Maurice 
Chevalier et les petons-menton- 
tétons de Valentine? Ou sans Zi 
Jeanmaire, médaïle vermeil des 
trucs en plumes? Et sans Luis 
Mariano, Prince de Madrid, ouné 
merrrveile d'opérette ? 



































Signification des symboles : 
classique. 





23.00 Cinéma : La Curée. = 
Film français de Roger Vadim (1965). 





la tête. la suite, x M 6 
Film botswanais de Jamie Uys (1988). 
Prom Night 3, 18.10 Série : L'Homme de fer. 
Kiss. n  Fim canadien (1990). 19.00 Série : 


La Petite Maison dans la prairie. 


et Tapis vert. 19.50 Météo des neiges. 
Cinéma : Lawrence d'Arabie. na 19.54 Six minutes d'informations. 
d in da David Lean. 20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Météo. 
A2 20.40 » Cinéma : 


La Terre des pharaons. ax 
Film américain de Howard Hawks 11955). 


22.25 Météo des neiges. 
22.30 Ginéma : Les Hauts de Hurlevent. = 


américain de Willam Wyier (1939). 


LA SEPT 
17.30 Téléfilm : La Rebelle, 


dent un train. D'ignacio Aguero. 
19.55 Cinéma d'animation : Des chats. 
20.00 Histoire parallèle. 
21.00 Magazine : Avis de tempête. 
22.10 Court-métrage : Final, 
22.30 Danse : L'Après-midi d'un faune. 
22.45 Série : Archives du vingtième siècle. 


FRANCE-CULTURE 


21.30 Profils perdus. Henri Varna. 
22.40 Les Nuits ma! À 
0.05 Du jour au lendemain. 


gnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 cos {donné le 15 Mars 1991 à Franc- 


également bien ensoleitlée en mon- die qu’ .| 20:10 + La Classe. 
; plaine, lis qu'ailleurs, elles atteindront en ; 
HR RAMIE AE D ae dons la sg RE Se ete ins 2048-00 LR cowerc (18643. ‘ nl 
F5 . a , . 
SA 3 7 da la Brotogne at de ls Mécitorande. 22.30 Journal et Météo. LA TELE PAS COMME LES AUTRES. 
: - - ||; Dgee TRE mtontene 22.50 Cinéma : Planète interdite, « 
AN ae Fâm américain de McLeod Wicox (1955). 
Ai | | CANAL PLUS = - Le 
Dakine eo ee où Ur allye : | p. 
ai. a mun area à e dE 18.05 Canaïlle peluche. 19.05 Série : Kojak. 
En chair jusqu'à 20.35 ——— | 20.00 Journal. 
18.30 Ça cartoon. 20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 
PR LS: 20.40 Météo 
,20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.32 Les Fables ù 20.45 Cinéma : L’ 
























Valeurs coarêmes 
la 01-01-1992 à 18 heures TU et 
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| moins 2 heures an été 
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Boxe Lones 
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cnanapésnmEmesx 


TEMPÉRATURES maxima - minima et te 
relevées entre 
1 02-01-1992 à 8 heures TU . 
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cs 


me on 8 58 00 53 en va A 





mps observé 
le 02-01-92 


1 
UP 
memniESneomemme 


aucr-Seslie ! 


TU=t nivarsel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
honies heure légale moins 1 heure en hiver. 
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20.35 Cinéma : Pleine lune sur Parador. = 
Him américain de Paul Mazursky (1988). 

























Une pêche d'enfer. : ; 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Lo 19-20 de l'information. 


20.00 Journal. 


20.40 Météo. 
20.45 Téléfilm : 





A 19H30 EN CLAIR. 


Effrontée. ma 
Fâm français de Claude Miller (1985). 
22.30 Rallye : Paris-Le Cap. 


. Vendredi 3 janvier 


20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 


Duo de choc, duo de charme. 
De Neal Israel, 
22.30 Raky : Paris-Le Cap. 


BEST OF NULLE PART AILLEURS 


CANAL+ 


23.07 





Nos plus belles musiques. 


TF 1 Les Passagers du Nouveau Monde. 23.00 Divertissement : Oh les Miss! 
21.40 Magazine : Caractères. D'André Halmi. 
16.10 Club Dorothée Noël. 2546 Sou Me 23.55 Journal de la nuit. 
1800 Série i Tarn # 23.05 Magazine : Musicales. M6 
18.30 Jeu : Une famille en or. 16.55 Série :rDrôles de dames. 
1 8.00 Foulleton :& Sante Barbare. CANAL PLUS 17.45 Jeu : Zygomusic. 
.25 Jeu : le de la fortune. : 18.10 Série : L'Homme de fer. 
. NE M&ts 16.00 Cinéma : : 
D Les dieux sont tombés sur a tte. | 19.00 Géo nn aie 
En « suite. = ; : 
D Nas: tous Se Une Fim botswenais de Jamie Uys (1988). | 19.54 Six minutes d'informations. 
Salut les 60 à l'Olympia. 175 ce ee — cyclone. 20.00 it Cosby Show. 
A2 Ro ET" Ci iusqu'à 20.35 20.40 Télé ira : Et 
; op. Jeurtre par I. 
1520 Megaane = Difeniee ous. 19.20 Ma re : S 22.30 Série : Equalizer. 
É Lagazine : Giga. ailleurs. 23.20 Magazine : Emotions, 
18.20 Série : Mac Gyver. 20.32 Les Fables géométriques. charme et érotisme. 
19.10 Jeu : Question de charme. 20.35 Téléfilm : Le Calice de jade. 23.45. Capital. 
19.35 Divertissement : Caméra 22.05 > Documentaire : Nylon blues. 
20.00 Journal, Journal du trot et Météo. De sse Lévie. LA SEPT 
rs Jeu : Fort Boyard. 2 ee d'informations. 
5 Téléfilm : . inéma : : 
ba ae one {2 partie). Fam ne de BR Kamiria (1980). 18.45 Docemantaire : EAU 
23.50 1°2. 3. Théâtre. 19.00 Documentaire : Pasqua Olmeta. 
3 LA 5 . 19.55 Cinéma d'animation : es chats. 
FR 20.00 Documentaire : Effetto Olmi. 
16.50 Série : Simon et Simon. 21.05 Feuilleton : 
16.30 Les Chemins de la découverte. 17.40 Youpi! Les Vacances. De la neige dans un verre 
s.'Cap. eur l'espens. 18.30 Rallye : Paris-Le Cap. {1= épisode). 
18.00 Magazine : 19.05 Série : Kojak. 22.05 Téléfilm : 


A Cream Cracker under the Settee. 


22.40 


Feuilleton : Fontamara (1» épisode). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 


espagnol, de Rimski 
Gp: 
23.07 Nos plus belles musiques. Le 


Radio-archives. 
Les frères Lumière. 


21.30 Musique : Black and Blue. 
Le Club du 


jazz, avec et sans tambours. 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Concert {donné 18 3 novembre à Sarre- 
bruck) 





: Le Roi d'Ys, de Lalo: Capriccio 
+-Korsakov: Concerto 
iano et orchestre n° 3 en ré mineur 


, de nov. 








La visite de M. Bush en Australie 


Washington maintiendra en Asie-Pacifique 
‘une «présence militaire appropriée » 


Bush s'est employé à rassurer ses 
hôtes en montrant que tous deux 
avaient les mêmes intérêts sur les 
plans économique et stratégique. I 
a rappelé que les Australiens 
s'étaient battus aux côtés des Amé- 
ricains à maintes occasions depuis 
la guerre du Pacifique. 

M. Bush a aussi souligné le rôle 
«+ inappréciable » du dispositif 
conjoint de défense en il 
qui a permis la détection des mis- 
siles Scud dans {a guerre contre 
Ffrak Aprés avoir évoqué les succès 


En visite en Australie, première 
étape de sa tournée en Asie-Pa- 
cifique, le président des Etats- 
Unis a dénoncé, jeudi 2 janvier, 
l'« avalanche de subventions » 
agricoles de la CEE, affirmant 
que «is protectionnisme est une 
notion de banqueroute ». En affr- 
mant que son pays maintiendrait 
dans la région une «présence 
militaire appropriées, M. George 


Bush a également voulu rassurer \ M 
ses interlocuteurs, inquiets d'un den none Les Lois grants 
désengagement militaire améri- Etats-Unis et l'Australie: stimuler 





cain. a croisange, maintenir la sécurité 
SVONEY dans a région, promouvoir la 

de notre correspondante Washington et Canberra, a-t-il 
dit, savent que «/2 protectionnisme 

Le président américain s'est est une notion caduque. L'Amérique 
adressé jeudi aux sénateurs et dépu- continuera à lutter pour l'ouverture 


tés australiens réunis à Canberra des marchés. [...] Le commerce 
Après avoir évoqué les liens histori- im la croissance 
ques et les valeurs communes qui Ll et ma priorité est de promouvoir 
unissent les deux pays, M. George croissance économique et celle de 






Les Etats-Unis, l’Europe et leurs paysans 
Subventions intérieures et extérieures 










1977, eñent jusqu'à menacer la 
position américaine au miieu des 
années 80. Le Canada et l'Argen- 
à üne suivent 
8 = 

ue in . LE Étets Unis serne ui 








le secteur des céréales. 6968, Mais, alors gen GE 
France l arrête chaque année des prix 
La est en effet la pre- 


élevés (qui - 


mière puissance agricole des 













Douze, et par conséquent ia prin- PlOCurent un revenu correct eux 
é p . Producteurs} et aide l'exportation, 
cipale bénéficiaire des subven: ls fermé éricai 











' get fédéral, ke 
moral Depuis 1984, a CEE œt _Pe)mants 3. Cos s payments 3 
| selon une 
a de Dr ec side intérieurs et ne sont donc 
Chine, mais devant les États. Ré aa pis au regard des 


TT. Autrement dit, 
aux États-Unis c'est la contribus- 
ble qui soutient — pour 69 % des 














LIVRES + IDÉES 


© Le hesard et la littérature : Lou 
Andreas-Salomé, Rainer _ Maria 
Rilke, Gaspara Stampa e Einstein 
l'humaniste e Le Maldoror heureux 
de Pierre Albert-Birot « Horvé Gui- 
Bi angoges, par Denis Siaktz © Le 
3, par e 

feullleton de Michel Braudeau : 
ue es cran de 

rançois Bott : tte © « D'au- 
M. Cyrus Vanca sneneneneeenree 3 ltres mondes », par Nicole Zend :. 
La CIA s'inquiète du risque pré- | Mario Praz 9313 
semé par d'éventusls «merce- 1 
naires nucléaires » en provenance 

ÉCONOMIE 


de l'ax-URSS ne 3 

La Réunion, «porte européenne » 
pour l'Afrique du Sud... 16 
Wall Street a pulvérisé ses records 
de hausse dans les dernières 
semaines de 1991 6 


Société : «Banliaues : un an 
après», par Adil Jazouli; «Les 
matins qui dansent», par Albert 
Memmi. Bibliographie : «Nés en 
banlieue », de Farid Afchoune ; «La 
Caïlera», d'Anne Giudiceli.…….…. 2 


ÉTRANGER 


Serbes et Croates ont accepté le 
plan de déploiement des forces 
des Nations unies proposé par 

























prudent. 4 
«La Rupture» : un ivre de Bronis- 
few Geremak sur l'avènement de la 
démocratie en Pologne... 4 
lseraël : accord au sain de la coaf- 
tion sur le budget 1992 6 
Tchad : le gouvernement envoie des 
renforts dans l'ouest du pays …… 5 










Point de vue : «Une économie de 
marché sans marchands ? », par 
Sam Moarahi 7 








POLITIQUE 
M. Lang se réjouit du nombre des 
inscriptions sur les listes eue 





L'évôque d’Ajaccio appelle les 
clandestins à «abandonner les 










Raïd-marathon Paris-Syrte-Le Cap : 
caravane en déroute... 7 
Des incidents ont marqué le Nouvel 
An dans plusieurs pays européons 7 


CULTURE 
Photographie : 
Gisèle Freund au 











la rétrospective 
Cantre Georg 


l'emplois. En félicitant l'Australie 
pour son rôle dans les négociations 
du GATT, M. 

point sensible. C'est en effet à l'ini- 
tiative de Canberra que le 

de Cairns a été formé en 1986 pour 
défendre les intérêts de quatorze 
pays qui fournissent 25 % des 
exportations agricoles mondiales. 


« Personne 
n'est pur» 

Ce pe entend être le 
parole de ceux qui sont épuré 
par «la EE les subventions » 
entre la et les Etats-Unis. 

Le programme américain de sub- 
veutions aux exportations (EEP) est 
pu 


été abordée dès le premier entretien 
que M. Bush a eu avec le chef du 
gouvernement, M. Paul Keating, 
puis. d’une rencontre avec 
président de la Fédération nationale 
des fermiers. Pour appuyer leur 
vo millier d’agrical- 
teurs s'étaient réunis devant le Par- 
lement ; paue jErOtester contre la 
guerre subventions, qui a fait 
baisser leur revenu de «{ milliard 
de dollars » australiens par an. 
M. Bush ieur à répété que son pro- 
gramme n'avait qu'un objectif : 
« Forcer la CEE à l'ava- 
lanche de subventions aux exporte- 


pour la sobilte Li on 
à fermeture de La base 


conflits régionaux. Je peux vous 
assurer que les Etats-Unis ont l'in- 





Les réactions aux vœux 
de M. Mitterrand 


o M. Roseau: l'Algérie. —- M. Jac- 
ques Roseau, porte-parole du 
RECOURS-France, a estimé que 
M. Mitterrand avait « eu raison 

la situation en Algéries, 
tout en regrettant «qu'il n'en ait pas 
profité pour sensibiliser les À 


démocratie, a estimé, mercredi 
1er janvier, que « /e danger de 
l'extrême droite et l'enj 


DeE 


TTL 





ONE LOOK YELLS YOU IT'S DAKS{ 





CLAUDE SARRAUTE 


Sièges-baquets 


d'amende, vous avez des 
chences d'y couper : si vous êtes 








LORS, ces vacances de 
Noël, ça s'est bien 
passé? Vous êtes sur le 








tention de maintenir une présence au retdur qu'à l’alfer rapport aux empilés à la place du mont, 
militaire appropriée pour protéger | cadeaux : H n'y a plus de placa NA en en 
leurs alliés et préserver la paix.» dans le coffre pour le wicycie de | ,ojturs de sport sans siège 





Thomas. Et la maison de poupée 
de Sandrine, où je le mots? Tu ta 
remets devant ta cheminée. Et tu 
m'aides à fixer le fit-nacolle du 
bébé. Fais gaffe au filet, il s'entor- 
tile dans le harnais du siège 
rehausseur de la gamine. 





artère. Qu alors, si vous avez 
plus d'anfants que de sièges. 
Vous en vissez trois derrière at 
vous en prenez deux sur vos 
genoux. Enfin votre banquette est 
momentanément inutilisable : ou 






MM. Keating et Bush, ce dernier 





















re .e le chien a pissé dessus ou vous 
ee Leg Ltd le Padif Pour peu que vous voyagiez | avez res des obiets neo 
al'hypocrisies des Américains, qui ee brents, genre maison de poupée, 
exigent que les Japonais suppriment | 215 " depuis Le ru tiens, justement. 
leurs barrières douanières tandis | volture c'est un camion de démé A de figure. Vous êtes ma. 

utre cas de figu è 
que — dans le même temps — les nagement, où s'alignent des " Un “ 
exportations australiennes de bœuf | sytèmes de retenue hors de prix, rond un accident. Un même 
et de sucre vers les Etats-Unis sont | coques en plestique, reheusseurs, | St sur le chaussée, patin désar- | 
restreintes par des quotas æPer- | ceintures et sangles en tout genre Giculé. Pas question de le conduire D mt 
sonne n'est purs, a répondu Le pré- adaptés au poids at à la morpho- à l'hosto, allongé dans votre 
sident américain. | bagnole sans un certificat médical 
lagie de chaque gosse et homolo- 

Les Australiens se félicitent de | gués on ne seit trop per qui. ‘| en bonne et due forme, même à |. 
cœtte visite historique, La première Enfin, si, par les flics, qui vont la demende éplorée des perants. |‘ 
d’ue président américain depuis se faire un malin plaisir de vous Vous passeriez à la caisse immé- 





distement. Vaut mieux le ramas- 
ser, le verser dans un baquet à 
réceptacle at la vider au service 


vingt-cinq ans. Le public est cepen- ‘ 
dant un peu vexé du peu de cas qui 
semble en être fait aux Etats-Unis. 





siffler au cul et de vous foutre une 



























pleines vacances australes, et le fit | rage. Comme ils le disaient ca | des urgencesi 3 
que seuls neuf hommes d'affaires | matin, à France-Info, elle est tote- | _ Bref, encore une bonne mesure 
(our Jos ing Eu QUE dote je lement surréaliste cette absence | impossible à faire respecter par 
M Sub mn Asie) accompagnen de délai dans l'application du | manque de mesure. N 
D pr ep 
nateurs démocrates ont refusé. . 
Hp au drone de: rs BOURSE DE PARIS OFFREZ-VOUS 
cette réunion spéciale du Parle- ï UN BEAU VÊTEMENT 4 





ment, « { million de dollars austra- 
liens ». Le ministre des affaires 


Msn du? jar 





da garantie 
dun grend meêtre tailleur 







étrangères, M. Gareth Evans, a a COSTUMES MESURE 
condamné ce ajoutant | partir de 2 690 F 
ue wnos relations avec les Etats- PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F Frs 





fnis . et resteront un ces 3 000 tissus 
l'Australie; sont extrèi Etes graperies 






Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UNIFORES ET INSIGNES MILITAIRES 
LEGRAND Tailleur 
21, rue du 4-Septembre, Paris - Opéra 


du 
Téképhone : 47-42-70-51 






SCIENCE 
KA 7/2 


LOL EI 
LA PLUS GRANDE 


CATASTROPHE 
ÉCOLOGIQUE 
RATE LT: 


500 ans après, SCIENCE & VIE dresse le sinistre 
bilan de la découverte du nouveau monde. 









listes tués en exerçant leur 
métier ou à cause de celui-ci, 
l'année 1991 a été la plus 






sion, 

de 1989 (58 tués}, solon la 
Fédération intemnationale des 
journalistes (FIJ). Cet orga- 
nisme, basé à Bruxelles, 
regroupe 67 syndicats de ain- 
quante-trois pays. 

Le lieu des deux derniers 
morts recensés, lundi 30 
décembre, l'un en Yougosla- 
vie. l'autre en Colombie, dési- 
gne les zones les plus dange- 













sir, 












# $ 











+ Ye AT 













les journalistes. Parmi ces 
morts, certains ont été abattus 
sciemment, estime la FlJ, 











latine, 23 jour- 
8 ont trouvé la mort, 





. ET AUSSI: 
. Nucléaire : les “Tchernobyl” 
sous-marins. . 
e Transfusion : l'espoir 
du sang artificiel. 
- Psychologie : pourquoi on dit 
ce qu'on ne pense pas. 












Quatre pages spéciales, 
consacrées à la chronologie 
des principaux événements 
da 1991, seront publiées 
dans le numéro du Monde du 
samedi 4, daté 5-6 janvier, 











rie 


